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@ Eléments pour 
revêtement extérieur 
Locaux administratifs 
industriels 
ou d'habitation. 


e Grande rigidité, 
points d'appui espacés. 


Facilité de pose. DR M te 


@ Esthétique, durable, 
ne nécessitant 
aucun entretien. 
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BARDAL N° 1 
à relief accusé et de © Élément de couverture de grande longueur permettant 


modulation variable. de couvrir un versant sans joint transversal. 
Longueur à la demande é . 
| jusqu'à 11 m. e La nervure longitudinale assure une plus 


grande rigidité. 

@ Étanchéité totale sur de faibles pentes grâce à l'absence 
de joints transversaux. 

© Pose rapide limitée au serrage de quelques tire-fonds. 


BARDAL N° 2 


à cannelures 
intermédiaires 

et à modulation fixe. 
Dimensions standard. 
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feu d'artifice de couleurs 


porgreyd 


heverement stratifié plastique 


pour votre joie de vivre et le plaisir des votres, vous aimez les 
surfaces colorées et « toujours neuves », vous rêvez d'une cuisine 
pratique, d'une salle de bains toujours propre et gaie, vous désirez 
que la chambre des enfants soit joyeuse et adaptée à ieurs jeux, 
adoptez POLYREY, le revêtement des temps modernes 


CUISINE PRATIQUE ! APPARTEMENT GAI! MAGASIN ACCUEILLANT ! 


polyrey vous apporte sa collection de coloris originaux et bois 
précieux, offrant un champ d'application illimité. 
soumis quotidiennement aux essais de contrôle les plus sevères 
polyrey résiste au soleil, à la chaleur, aux chocs, aux principaux 
produits chimiques, et... c'est une « surface polie », donc pas d'entre- 
tien, 
avec polyrey, une solide gaiete s'installe dans la maison 
où penétre polyrey, le confort s'accroit 

la gaiete s'installe 

l'entretien disparaît. 


SODICO 


POLYREY, 89-91, BOULEVARD MALESHERBES, PARIS-8: TÉL. LAB. 40-63 


E. SAARINEN & ASSOCIATES, 
ANDERSON, BECKWITH, HAIBLE, 


ARCHITECTES 


ACTUALITÉS 


Ce bâtiment, dû à l'initiative de la fondation 
Kresge, organisation philanthropique qui s'attache 
au développement des installations de repos dans 
les écoles techniques, appartient à un ensemble 
comprenant également une chapelle destinée à 
tous les cultes : catholique, protestant et israélite ; il 
est situé dans l’enceinte de l’Institut, face à l’École 
d'Architecture et de Mécanique navale. 


Disposition intérieure 


L’auditorium comprend essentiellement la salle 
principale au rez-de-chaussée, d’une capacité de 
1238 places et pourvue d’une scène susceptible 
de recevoir 250 musiciens. À gauche de la scène, 
se trouve une plate-forme pour les chœurs, et à 
droite, une autre plate-forme pour l’orgue. Une 
installation cinématographique et une cabine de 
télévision complètent l'équipement de cette salle. 
Sous la grande salle, en sous-sol, a été aménagé un 
petit théâtre de 214 places destiné aux activités 
du groupe théâtral de l’Institut, aux conférences 
et aux auditions de musique de chambre. A ces 
salles sont adjointes deux grandes salles de répé- 
tition susceptibles d’être utilisées comme studios 
de télévision ou de radio. 


Construction 


L'édifice est construit en béton armé et en verre; 
la couverture est formée par une mince coquille 
reposant en trois points, sommet d’un triangle équi- 
latéral. La surface de cette voûte est une portion 
de sphère (le huitième), dont les bords sont des 
arcs de grands cercles. Les retombées des arcs sont 
écartées de 48 cm et reposent sur des assises en 
béton. Le rayon de la sphère au centre de la cons- 
truction est de 33,60 m et s’abaisse à 27 m près des 
appuis pour des raisons de hauteur sous voûte. La 
plus grande hauteur intérieure au-dessus du sol 
de l’entrée est de 13,50 cm. L’épaisseur moyenne 
de la coquille en y comprenant celle des retom- 
bées et des nervures latérales est d’environ 12 cm et, 
loin des bords et appuis, elle s’abaisse à 8 cm. Son 
poids est d’environ 1 500 t. 

L’isolation thermique et acoustique de cette 
coupole est assurée par : une couche de feutre 
asphalté, une toile asphaltée, deux couches de béton 
de machefer, une couche de matière plastique 
mélangée de fibre de verre et sablée. Au sommet 
du dôme, lépaisseur de cette isolation atteint 
20 cm, 50 cm aux retombées. 

Le dôme et le reste de la construction sont indé- 
pendants. Entre le dôme et les murs intérieurs, 
on a laissé un espace d’environ 10 cm rempli par 
des joints de caoutchouc. Des nervures, disposées 
le long des trois bordures de la coquille, servent 
de raidisseurs. 


Acoustique 

Afin d'éliminer des foyers provoqués par la 
forme sphérique de la couverture, la salle principale 
a reçu différents dispositifs dont le plus important 
consiste en des écrans suspendus au dôme, qui 
diffusent les sons. Ces écrans ont également pour 
but de masquer les installations de ventilation et 
d'éclairage. Un équipement de hauts parleurs à 
tonalités variables est adjoint à ce dispositif pour 
les besoins de la radio, du cinéma et de la musique 
enregistrée. 


1 - Vue intérieure de la grande salle de l’auditorium montrant la 
scène arrondie qui permet une vision parfaitement dégagée depuis 
chaque siège, et les écrans acoustiques ; 


2 - Coupe transversale : | - Théâtre ; 2 - Répétition chœur; 3 - Répé- 
tition orchestre ; 3 - Coupe longitudinale : | - Auditorium; 2- Théâtre; 
3 - Scène ; 4 - Foyers; 5 - Ascenseur ; 6 - Entrée des artistes; 4 - Plans : 
Niveau principal : | - Auditorium; 2 - Estrade ; 3 - Fosse d'orchestre; 
4 - Sièges sur plancher amovible; 5 - Terrasse; Niveau inférieur : 
1 - Théâtre ; 2 - Scène ; 3 - Atelier menuiserie; 4 - Répétitions chœur; 
5 - Atelier mécanique; 6 - Vestiaires; 7 - Lavabos femmes; 8 - Dépôt 
musique ; 9 - Prise d'air ; 10 - Loges et douches; 11 - Dépôt; 12 - Méca- 
niques; 13 - Réceptions diverses. 

5 - Vue d'ensemble de l'auditorium; 6 - L’auditorium et la base 


de la chapelle au milieu d'une douve. Doc. ‘'The News Service. 
Massachusetts Institute of Technology"'. 
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1 - Le foyer et entrée de l’auditorium, à gauche un des appuis sur 
lesquels repose la coupole ; 2 et 3 - Détails du pan de verre : 2 * Détail 
de menuiserie métallique; 3 - Coupe sur la paroi extérieure : 1 - Téle 
d'aluminium; 2 - Cuivre plombé; 3 - Poteiet fer soudé ; 4 - Soudure; 5 - Sol 
briques; 6 - Caniveau; 7 - Profils aluminium; 8 - Raidisseur horizontal 
acier ; 9 - Aluminium; 10 - Glace; 11 - Joint plastique; 12 - Dallot caillebotis 
acier ; 4 - Détail de la butée : 1 - Revêtement type pax-alumin; 2 - Feuilles 
de cuivre plombé ; 3 - Laine de verre; 4 - Solin; 5 - Mastic; 6 - Téle de fer- 
meture ; 7 - Ame feuillard soudé; 8 - Grillage soudé; 9 - Perforation; 10 - 
Raidissage soudé; 11 - Plat de recouvrement de l'appui amovible ; surface 
interne graissée ; 12 - Dallot amovible; 13 - Collecteurs d'eaux pluviales: es en SEE 

14 - Sol fini en briques; 15 - Dalle B.A.; 16 - Butée B.A.; 17 - Drain; 18 - Pan- 0 SIN 
neaux d'obturation; 19 - Feuillard soudé. Doc. ''The News Service, Massa- 
chusetts Institute of Technology". 
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200.000 francs, c est le prix que le propriét aire de 
paierait sa moquette. Offrez-la lui pour rien. 


l’appartement 
Un tapis de laine qui éponge littéralement les bruits aériens 
et supprime les bruits de pas, fournit, à lui seul 

UNE INSONORISATION IMPECCABLE 


Il constitue un revêtement de sol d’un confort luxueux. 


En posant, dès la construction, la moquette et sa thibaude 
directement sur le ciment du plancher, Le clouage fait sur des 
tasseaux de bois noyés dans la chape autour de chaque pièce, 
vous économiserez tous matériaux d'isolement phonique et 
tout autre recouvrement du sol. Cette économie équivaut au 


prix du tapis. 
à Lapis de laine posé omy cime ciment 
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La ‘’ Maison Internationale du Japon” 


K. MAYEKAWA. J, SAKAKURA, 
J. YOSHIMURA, ARCHITECTES 


F. YOKOYAMA, K. TERAOKA, 
INGENIEURS 


1- Vue de nuit du bâtiment principal et du hall; 
2-Plan masse; A - Batiment principal; B - Annexe; 
C - Logement du personnel; D - Parking; E - Jardin; 
3 - La façade Nord; 4- La façade Sud vue des jar- 
dins. photos Y. Saek 


La Maison Internationale du Japon est l’œuvre d’un groupe 
d’intellectuels japonais stimulés par les idées et l’enthousiasme 
de J.D. Rockfeller lors de sa visite en octobre 1951, et qui 
formèrent le « Cultural Center Preparatory Committee » en 
novembre de la même année. Ce comité se donna pour but 
d'aider à une meilleure compréhension et une coopération plus 
efficace entre les peuples. De ce désir, naquit la Maison Inter- 
nationale du Japon dont la construction fut achevée en juin 1955. 

Située à Toriizaka, quartier résidentiel de Tokyo, elle peut 
recevoir de 50 à 60 résidents dans ses 42 chambres. Elle met 
également à la disposition de ses membres ou de ses hôtes une 
bibliothèque riche de 5 000 volumes et de 200 périodiques 
spécialement orientés sur les problèmes asiatiques et inter- 
nationaux, à laquelle est adjointe une salle de lecture de 200 
places, pouvant être utilisée comme salle de spectacle. De 
nombreuses salles de conférences et salons de réception complè- 


4 


tent cet équipement. 


Construction 


Les architectes de la Maison Internationale ont été conduits 
à réaliser ce bâtiment en béton armé en raison d’une part de 
la conjoncture économique, d’autre part des facteurs climatiques. 

En effet les réalisateurs considèrent la construction en acier 
et verre plus onéreuse que celle en béton armé, surtout si l’on 
désire éviter les déperditions de chaleur et les condensations 
par les façades. 

Par contre, ils se sont heurtés à des difficultés pour réaliser 
des maconneries de remplissage de bonne tenue aux séismes, 
fréquents dans ces régions, et aux climats très pluvieux. Ils 
aboutirent finalement à des remplissages formés de parpaings 
creux dont les joints verticaux sont armés; les linteaux et 
appuis des fenêtres étaient préfabriqués. 
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la “ Maison Internationale du Japon ” 
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1 = Détail de la façade Nord du bâtiment principal. 


Plans : 2 - Plan du deuxième étage: 1 à 5 - Chambres 
individuelles ; 6 - Sanitaires ; 7 - Bureau ; 8 - Salle de bains 
japonaise ; 9 - Hall; 10 - Lingerie; 11 - Balcon; 12 - Couloir; 
13 - Toiture voûtée ; 3 - Plan du premier étage : | et 2 - 
Chambres individuelles de tailles différentes ; 3 - Chambre 
japonaise traditionnelle ; 4 - Couloir; 5 - Hall; 6 - Salle de 
bains ; 7 - Lingerie; 8 - Bureau; 9 - Foyer; 10 - Salle de 
lecture; 11 - Balcon; 12 - Gazon; 4 - Plan du rez-de- 
chaussée : | - Entrée; 2 - Hall; 3 - Salon d'attente; 4 - 
Vide du salon du sous-sol; 5 - Antichambre; 6 - Bureaux 
de la direction; 7 - Salle de conférence; 8 - Renseigne- 
ments; 9 - Administration; 10 et 11 - Bibliothèque; 12 - 
Office ; 13 - Entrée de l'annexe; 14 - Toilettes ; 15 - Chambre 
noire; 16 - Salle de projection et d’audition; 17 - Salle 
d'exposition; 18 - Etude; 19 - Gazon 


5 - Détail de la façade Sud du bâtiment principal (Photo 
Y. Saeki); 6 - Détail de la façade Nord du bâtiment 
principal (entrée). (Photo Ch. Hirayama). 


7 et 8 - Détail du curtain wall: a - Dalle de plancher en 
béton armé ; b - Carrelage ; c - Cloisonnement; 1 - Meneau 
en B.A. préfabriqué ; 2 - Parpaing creux ciment; 3 - Pièce 
d'appui B.A. préfabriqué ; 4 - Remplissage B.A. préfabri- 
qué; 5 - Linteau B.A. préfabriqué; 6 - Parpaing creux 


ciment ; -7 - Châssis de fenêtre en bois; 8 - Enduit plâtre; 
9 - Joint plastique; 10 - Châssis coulissant en bois 


9 - Bâtiment principal et hall-grande salle de conférence 
vue de l'Ouest (Photo Y. Saeki); 10 - Intérieur du salon 
(Photo '' Kosukai-Kentiku”’) 
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Les tapis de sol et les dalles en chlorure de polyvinyle donnent des revêtements 
d'une grande résistance à l’usure, d’un bel aspect décoratif, aux coloris inalté- 
rables. Faciles à poser et à entretenir, les revêtements vinyliques sont silencieux 
et souples à la marche. 


Les bordures de marches d'escalier, les mains courantes sont aujourd'hui réalisées 
en profilés vinyliques. Leur solidité, leur netteté d'aspect s’allient à une technique 
de pose économique. , 


Combiné avec un support textile, le chlorure de polyvinyle donne des revêtements 
muraux aux couleurs agréables et durables. Parfaitement lavables, ces revêtements 
gardent un aspect aussi attrayant qu'au premier jour. Ils ne craignent ni taches, 

ni éraflures. 


Les joints en chlorure de polyvinyle s'opposent à la contraction et à la dilatation 
des revêtements (chapes ou enduits). Pouvant épouser des formes arrondies, 
ces joints mettent en valeur tous les revêtements. 


Les cloisons extensibles sont couramment équipées en chlorure de polyvinyle 
calandré. La souplesse et la robustesse du vinyle sont ici les principales qualités 
recherchées. 


Sous forme de matériau-mousse, le chlorure de polyvinyle expansé assure une 
excellente isolation phonique et thermique. Il permet la fabrication de panneaux 
sandwiches légers, imputrescibles, ininflammables, faciles à mettre en œuvre. 


Les peintures à base d’émulsions vinyliques s'appliquent sur tous supports (même 
sur le plâtre frais), aussi bien en intérieur qu'en extérieur. Ces peintures sont 
inodores, non oxydables et sèchent rapidement. Les surfaces peintes s’entretiennent 
aisément à l’eau et au savon. 


Les bonnes qualités isolantes du chlorure de polyvinyle souple l’on fait adopter 
pour le gainage des conducteurs électriques. Les tubes en chlorure de polyvinyle 
rigide sont, de leur côté, des isolants de haute qualité pour les installations à 
découvert ou en atmosphère humide. Incorrodables, ces tubes ne nécessitent ni 
enduit, ni peinture. 


On utilise de plus en plus les tuyaux en chlorure de polyvinyle rigide pour les 
conduites d’eau froide et les collecteurs d'eaux usées. Ces canalisations sont ultra- 
légères, maniables, faciles à travailler et à raccorder. Elles sont insensibles à 
toutes les corrosions aussi bien de l’eau que du sol. 


AFCOVYL 


hlorure de polyvinyle 


AFCOPLAST 


hlorure de polyvinyle pour pate 


AFCODUR 
hlorure de polyvinyle rigide 


AFCOLAC 


mulsions vinyliques pour peintures 


AFCOLENE 
olystyréne 


PLASTYLENE 
jolyéthyleéne 


PENAFLEX 
jolyéthyléne ouvré 


Dénombrez les solutions qu’apportent 
les matières plastiques dans le BdGtiment... 
vous serez étonné par leur diversité. 


Chaque jour suscite de nouvelles applications 

des matiéres plastiques. 

Hier encore, nouveaux venus dans l’industrie du Bâtiment, 
ces matériaux permettent aujourd’hui de résoudre 

de nombreux problèmes d’allègement, d’isolation 
thermique ou acoustique, d’étanchéité, 

de résistance a la corrosion, de meilleure tenue 

au vieillissement. 


Ces techniques nouvelles se traduisent 

par un meilleur confort dans la Maison. 

Ce confort accru, grâce aux matières plastiques, 
vos clients vous le réclameront demain. 
Pourquoi ne pas le leur proposer aujourd’hui ? 


Ceiie importante gamme de matières plastiques 

de base, fabriquées par PECHINEY, a permis aux 
Sociétés de transformation de mettre au point toute 
une série d applications nouvelles des matières 
plastiques dans le Bâtiment. Documentez-vous 
plus amplement sur ces applications en vous 
faisant adresser notre brochure ‘‘Les Matières 
Plastiques dans l'Industrie du Bâtiment” 


PECHINEY 


Renvoyez le bon ci-dessous à PECHINEY, 23, rue BALZAC, PARIS 8° - CAR. 54-72 & 64-10 


Veuillez m'adresser votre brochure 
“Les Matières Plastiques dans l'Industrie du Bâtiment” 


NOM 


ADRESSE .-.- 
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tremplin de ski à Varsovie 


L'installation comprend : la piste de départ avec 
trois plates-formes, pour laquelle est créée une déni- 
vellation artificielle en béton précontraint, préfa- 
briqué, et la zone d’atterrissage utilisant une pente 
naturelle partiellement remblayée. Dans l’axe du 
tremplin et sous les tribunes se trouvent le bar et 
l’ensemble des entrées avec les guichets. La tour 
des arbitres, en béton armé, est disposée latéra- 
lement; elle comprend trois niveaux : une terrasse 
destinée à la presse, à la radio et aux prises de vues 
cinématographiques: deux balcons reçoivent les 
arbitres qui pointent les concurrents. 

Un pavillon destiné aux concurrents est situé 
sous le tremplin; il comporte au rez-de-chaussée 
les vestiaires, les douches, les magasins, les ateliers, 
les installations techniques et le logement de service, 
et, à l’étage, le foyer, le buffet, le local du médecin 
et la salle des instructeurs donnant sur la terrasse 
qui communique directement avec le terrain. Le 
long de la piste sont placés les postes des arbitres 
qui contrôlent la longueur du saut. 

La piste de départ est formée de deux poutres 
en béton armé précontraint portant des dalles de 
béton , (fig. 4). Elle est couverte de nattes 
« d’Igelit » (3) posées sur des traverses de bois et 
arrosée d’eau par des gicleurs fixes (5). L’éclairage 
s'effectue au moyen de nombreux projecteurs, 
installés très bas (4). La piste d’atterrissage est 


SKOCTNIA NARCIARSKA W WARSZAWIE 
ARCHITEKE 
JEREMI STRACHOUKI | MMEUYSLAN ÉTRIELECE) 


J. STRACHOCKI er M. STRZELECKI, arcut- 
TECTES 


Z. ZIELINSKI, C. CYWINSKI er J. SZYMCZYK, 
INGENIEURS 


éclairée par des lampes surélevées, par contre les 
gicleurs sont disposés en bas des murs comme sur 
le tremplin. Le plan de départ supérieur est couvert 
d’un revétement fixe en « Igelit » (fig. 3 - 1), et 
durant son utilisation les deux trappes de départ 
des plans inférieurs (2 et 4) sont fermées. L’ouverture 
de l’une de ces trappes permet le départ du plan 
du milieu (3) ou du plan inférieur (5). La partie 
inférieure de la trappe, après son ouverture, cons- 
titue pour le concurrent une aire de préparation 
avant l’épreuve (fixation et fartage des skis). 

Le tremplin possède en outre une installation 
téléphonique nécessaire à l’organisation des sauts 
et une signalisation lumineuse pour les épreuves 
de nuit. 


1 - Piste de départ du tremplin ; 2 - Maquette d'ensemble des instal- 
lations; 3 - Coupe longitudinale sur les plates-formes de départ : 
1 - Plate-forme supérieure de départ; 2 et 4 - Trappes avec revêtement 
« d'Igelit» ; 3 et 5 - Plates-formes de départ inférieures ; 4 - Coupe trans- 
versale sur la piste de départ : 1 - Poutre préfabriquée en béton 
précontraint; 2 - Dalles de béton préfabriquées; 3 - Revêtement en 
« Igelit »; 4 - Eclairage; 5 - Gicleurs d'arrosage d2 la piste; 5 - Plan 
d'ensemble et coupe longitudinale du tremplin : | - Plates-formes de 
départ des concurreats; 2 - Piste de départ; 3, 4 et 5 - Piste d'atterric- 
sage ; 6 - Tribune centrale abritant les guichets et le bar; 7 - Accès aux 
tribunes; 8 - Tour des arbitres; 9 - Pavillon des concurrents; 10 - 
Escalier couvert; 11 - Tribunes latérales ; 6 - Construction de la piste 
de départ. 
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qu'est-ce qu'un cylindre ? 


“C'est un corps à base circulaire ou elliptique dans lequel toutes. 
les sections parallèles à la base sont égales à cette base” (Larousse). 


Si ce cylindre est de surcroît léger, inaltérable, inoxydable, 
très résistant, en un mot s’il est en ciment armé d’amiante, 
c'est à coup sûr un tuyau ETERNIT. Ses parois lisses favorisent 
l'écoulement des fluides ; il est facile à travailler et a poser. 


Chaque tuyau ETERNIT est exactement adapté à son rôle. 


Comme ” tuyau de bâtiment ”, il est muni d’un emboitement 
à double étanchéité et utilisé en descentes d’eaux pluviales, aération, 
conduits de fumées et de gaz brûlés, etc... 


Pour les descentes sanitaires et conduites d’égoûts, 

on emploie le type ‘tuyau d'assainissement”. Enfin, le tuyau ETERNIT 
pour ” canalisations sous pression” assemblé par joints Gibault 

ou Simplex, sert au transport des fluides sous pression 

(eau potable, gaz, etc...). 


Une documentation très complète a été conçue à votre intention et 
des échantillons sont à votre disposition. 


/ 
dure... une éternité. 


ETERNIT S.A. Capital 2.010.000.000 de F. - PROUVY (Nord) - Tél. 6 à THIANT 
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Jean Badovici 1893-1956 


Le 7 novembre a eu lieu, au Pavillon de Marsan, Palais du Louvre, 
un hommage à l'architecte Jean Badovici, décédé dernièrement. 
René Herbst, André Lurçat et Paul Nelson ont rappelé les faits 
saillants de la vie de Badovici, vie consacrée au combat pour l'archi- 
tecture moderne; le Colonel Maruelle a souligné l'intérêt de son inven- 
tion faite en 1932, et ayant trait au sauvetage en mer. Une présen- 
tation sur panneaux, préparée par Badovici peu de temps avant sa 
mort, montrait en les commentant, ses principales œuvres; des exem- 
plaires de l’Archilecture vivante, revue d’avant-garde, fondée et 
dirigée par lui en 1922, des brevets, des croquis, des manuscrits et 
une maquette du paquebot équipé du dispositif de sauvetage breveté, 
maquette qui doit étre transférée au Musée de la Marine, témoignaient 
de l’activité de l’architecte, du publiciste, de l'inventeur. 

Jean Badovici, élève à l'atelier Guadet et Paulin de l’École des 

Beaux-Arts à Paris, était sorti diplômé n° 1 de l’École Spéciale 
d'Architecture; il avait également obtenu les diplômes de I’ Institut 
d'Urbanisme de Paris, de l’École des Hautes Etudes Sociales, et de 
l'École des Hautes Études Internationales de Paris. 
_ En 1922, il fonda la revue l’ Architecture Vivante, éditée par les 
Editions Morancé, dans laquelle il allait lutter pendant de longues 
années pour l’avènement de larchitecture moderne et pour sa 
défense, en écrivant des manifestes, des professions de foi, des polé- 
miques, des critiques, en publiant les réalisations les plus représen- 
tatives. Ce sont les 70 volumes del’ Architecture Vivante qui témoignent 
le mieux de leffort constant de Badovici. 

Après la dernière guerre, Jean Badovici avait été nommé Architecte 
en Chef adjoint de la Reconstruction. Il a édifié des îlots importants 
à Maubeuge et à Solesmes (Nord) comportant des immeubles à usage 
d'habitation et de commerce, et urbanisé les villes de Bavay et de 
Louvroil en 1949-1950. Cependant ses œuvres les plus marquantes 
resteront la maison à Vézelay (1924), la villa à Roquebrune-Cap 
Martin (1926) et son appartement à Paris (1934). C’est dans ces 
œuvres qu’apparait avec la force d’un manifeste le souci de l’archi- 
tecte de créer « avant tout des habitations pour les hommes »... « L’ar- 
chitecture doit être une symphonie où se trouvent exprimées toutes 
les formes de la vie intérieure. Le rêve et l’action trouvent en elle un 
soutien égal » ... « La théorie ne suffit pas à la vie et ne répond pas a 
tous les besoins. La chose construite a plus d'importance que la 
manière dont on la construit, et le procédé est subordonné au plan, 
non le plan au procédé... ». 

Nous montrons sur cette page la villa à Roquebrune-Cap Martin 
et le tracé régulateur pour la façade de la maison à Vézelay. Pour 
les fenêtres de la villa à Roquebrune, Jean Badovici avait créé un 
système ingénieux qu’il a fait breveter en 1929. Cette «fenêtre méca- 
nique type paravent » permet d’ouvrir complètement la baie, de la 
fermer hermétiquement; une boîte « différentielle » assure la venti- 
lation, lorsque la fenêtre est fermée; des volets coulissants à lames 
protègent la baie contre le soleil, l'excès de lumière, tout en permettant 
une ventilation eflicace. Les premières lignes du texte de ce brevet 
constituent un véritable manifeste : « Le mouvement architectural 
actuel est essentiellement une libération. Il rejette toutes les tradi- 
tions, tous les partis-pris qui constituaient un obstacle au libre épa- 
nouissement des lignes, au libre jeu de la lumière. Son affranchisse- 
ment se traduit non seulement dans l'ordonnance des lignes, dans 
l'agencement des détails, mais aussi dans une volonté systématique 
d'utiliser toutes les possibilités qu’apportent l’industrie et la méca- 
nique modernes ». 

M. Blumenthal. 


1 - Villa Roquebrune-Cap Martin (1926); 2 - Plan du rez-de-chaussée haut; les murs 
sont désaxés pour éviter que les portes soient visibles; 3 - Détails de la fenêtre; 
ce dessin est extrait du brevet d'une «fenêtre mécanique type paravent » (1929); 


4 - Une fenêtre de la Villa à Roquebrune. 
5 - Elévation de la maison à Vézelay 1924); 
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La ds 


LÉGION D'HONNEUR. Nous sommes heureux de relever dans les dernières 
motions et nominations de la Légion d'Honneur, les distinctions suivantes : au grade 
)fficier, MM. M. Fildier et P. Randet; au titre de Chevalier, MM. R. Clocheiet, MR. 
aault, A. Jacquet, M. Mersier, R. Vigier. Dans notre dernier numéro, c'est par erreur 
e le nom de M. B. Danis a été mentionné, il s'agissait en réalité de M. A. Danis, nommé 
titre de Chevalier. Nous nous excusons auprès des intéressés. 


* 


ROBERT PRADEAU + Nous apprenons le décès de R. Pradeau, Président de la 
dération Nationale du Batiment. Né a Paris le 22 novembre 1896, Robert Pradeau 
‘igeait l'importante entreprise de Batiment et de Travaux Publics Pradeau et Morin. 
1 Président en 1943 de la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Magonnerie, 
en 1953 Président de la Fédération Nationale du Bâtiment, ses mérites lui avaient 
lu d'être élevé à la dignité de commandeur dans l'Ordre de la Légion d'Honneur. 


* 


M. RAYMOND PABANEL ELU PRESIDENT DE LA FEDERATION NATIONALE 
J BATIMENT. En remplacement de M. Robert Pradeau, récemment décédé, M. Ray- 
md Pabanel, vice-président de la Fédération Nationale du Bâtiment depuis quelques 
is, vient d'être élu Président de cette Fédération. Nous lui adressons nos bien vives 
citations. 

* 


PRIX ANNUEL DE LA SOCIETE DES INGENIEURS CIVILS DE FRANCE. Le 
moire intitulé « Climats et Civilisation, Influence de l'ambiance physique sur la 
mation humaine » et l'ensemble de ses travaux ont valu l'attribution de ce prix pour 
nnée 1956 a M. André Missenard, Président du Comité Scientifique et Technique de 
idustrie du Chauffage et de la Ventilation. M. Missenard avait déjà reçu en 1938 le 
ix Furtado décerné par l'Académie Française et en 1940 le Prix Menier de la Société 
s Ingénieurs Civils. 
* 


JOURNÉE MONDIALE DE L’URBANISME. Le 8 novembre 1956 s'est déroulée 
‘Institut d'Urbanisme à Paris la manifestation française qui avait pris pour thème « Des 
sembles résidentiels aux villes nouvelles ». Après un rappel par M. Jean Royer, 
recteur de la Revue « Urbanisme », de ce qu'est le Jour Mondial de l'Urbanisme, 
lébré pour la première fois en 1950 par cinquante pays, et la préface aux études et 
bats présentée par M. Bernard Chochoy, Secrétaire d'État à la Reconstruction et 
Logement, une série de conférences présentait les sujets suivants : Caractère orga- 
que du tissu urbain, par Gaston Bardet — Réalisation des ensembles par Georges 
liet — Naissance d'une ville de 100 000 habitants par Pierre Dalloz — Nos villes sont- 
es condamnées ? par Georges Meyer-Heine — Espaces d'économie sociale, par 
dré Railliet — Villes nouvelles par Jean Alaurent. H. Pisani dirigeait les débats. Les 
nclusions sur l'urbanisme à l'échelle de notre civilisation furent tirées par M. André 
gfried. 
* 


C.I.L. DE ROUBAIX-TOURCOING. Le premier en date des Comités Interpro- 
ssionnels du Logement a marqué le X* Anniversaire de ses premières constructions 
r une exposition qui a regu la visite de M. Guy Mollet, Président du Conseil. Cette 


position retraçant l'activité du C.I.L. — 9 000 logements mis en chantier dont 6 800 
nt déià habités — a mis aussi l'accent sur les besoins qui restent à satisfaire. 
* 


UNE CONFERENCE DE R. NEUTRA AU C.E.A. Le Cercle d'Études Architec- 
ales a organisé le 26 octobre à la Salle des Arts et Métiers une réception de M. Neutra, 
passage à Paris. M. Neutra a fait, devant une salle comble, un brillant exposé s'adres- 
at en particulier aux jeunes architectes. Il a insisté sur l'importance des problèmes 
ychologiques et physiologiques, l'architecture n'étant pas faite uniquement pour 
e vue mais destinée à être perçue avec tous les sens de l'homme. Notre civilisation 
| pas trouvé l'équilibre nécessaire entre le progrès technique et la façon de vivre, 
uilibre qui était parfaitement réalisé dans les civilisations anciennes. Cette idée 
îtresse de la conférence de M. Neutra était illustrée par de nombreuses projections 
couleur, prises notamment en Amérique du Sud. Au cours de son exposé, M. Neutra 
montré des photographies d'œuvres réalisées par de grands architectes contem- 
rains et par lui-même, témoignant de l'influence que la personnalité de l'architecte 
erce sur son œuvre. L'habitation doit être le cadre dans lequel la vie de l'homme 
ut arriver à un épanouissement, et c'est l'architecte seul qui peut fournir cet apport 
sentiel grâce à la compréhension des facteurs psychologiques et physiologiques. 
2st lui également qui peut rétablir de nouveaux les liens avec la nature, liens qui 
at le plus souvent complètement perdus dans notre civilisation actuelle. Signalons 
fin parmi les projections quelques photographies remarquables d'une maison cons- 
ite par M. Neutra, la montrant en quelque sorte « vivante » suivant les heures de la 
née et de la nuit. 
* 


LES ÉTUDES D’AMENAGEMENT REGIONAL. Une conférence sur ce thème, 
janisée par l'Association Française de l'Urbanisme et de l'Habitation a été faite le 
octobre 1956 dans la salle du Centre Scientifique et Technique du Bâtiment par 
Î. Puget et Recorbet, Urbanistes en Chef sous la présidence de M. André Maurois. 
. André Prothin, Directeur général de l'Aménagement du Territoire au Secrétariat 
stat à la Reconstruction et au Logement, présenta la conférence en précisant qu'elle 
ugurait un cycle destiné à faire connaître les objectifs, les méthodes, et les conclu- 
ns des études menées sous le signe de l'aménagement régional. La méthode em- 
yée dans ces études se fonde sur l'établissement de « cartes renseignées ». M. Puget 
ntra son application à l'étude d'une région déterminée, le Languedoc, tandis que 
Recorbet l'appliquait à l'étude comparative de régions différentes, et soulignait les 
oblèmes que pose l'aménagement du territoire à l'échelon national. 


* 


COURS PUBLICS ORGANISES PAR LE CONSERVATOIRE NATIONAL DES 
TS ET MÉTIERS, 292, rue Saint-Martin, Paris (3°). Année scolaire 1956-1957. 
urs d'Histoire de la Construction, Professeur : M. Jean Ache ; Les Constructions des 
vilisations antiques (L'Orient méditerranéen, l'Occident Romain, problèmes géné- 
1x): Les Constructions de la Civilisation Chrétienne d'Occident (les débuts d'un 
mde nouveau, l'ère des bâtisseurs, le conflit de la forme et de la fonction, problèmes 
néraux). Ce cours a lieu les mardi et vendredi à 19 h 30. 

Jours d'Art appliqué aux métiers, Professeur : M. Guillaume Janneau; Matériaux 
coratifs et Décor des Matériaux : Le décor de Relief (la pierre, le bois, la céramique, 
verre). Ce cours a lieu les mardi et vendredi à 18 h 15. 


* 


BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE D’ART ET D’INDUSTRIE. La bibliothèque 
rey, 12, rue Titon, Paris (11°), Tél. Roq. 81-86, organise un prêt à domicile et un prêt 
r place gratuits. Sa collection intéressant l'art et l'industrie comporte 35 000 volumes 
250 000 planches. La bibliothèque est ouverte en semaine de 13 h 30 à 20 h 30 et le 
medi de 10 h à 20 h 30, Elle est fermée les dimanches, lundis et jours fériés. 


* 


RESULTATS DE CONCOURS. Concours ouvert par la ville de Caen pour la recons- 
ction de son théâtre, jugement définitif : 1°" prix et exécution, MM. A. Bourdonnais 
F. Carpentier, à Paris; 3° prix, M. P. Bienvenu, à Caen. Concours ouvert à la Pré- 
ture de la Dordogne pour la construction d'un bâtiment à usage de bureaux; 1" prix 
exécution, M. Pierson à Bergerac; 2° prix ex-aequo, M. Guédy, à Paris; M. Vincent 
rigueux ; 4° prix, M. Vaugelade à Paris. Concours ouvert par la Préfecture du Nord 
ir la construction de bâtiments pour les archives départementales du Nord à Lille : 
prix et exécution : MM. Fauchille et Vantyghem, à Lille; ont été primés : MM. Ver- 
, à Valenciennes; Secq et Delannoy, à Lille; Chomette et Coasnes, à Douai; 
à Lille; M. Béné, à Paris: Concours ouvert par la Préfecture du Lot-et-Garonne 
rue de la construction d'un hôpital psychiatrique départemental : 2° prix, M. Terrisse, 
rillac; 2° prix, MM. Aynès, à Paris; Pompey, à Agen; Blas; à Paris; Chaumel, à 
; 8° prix, MM. Cordier, à Toulouse; Semichon, a Paris. Il n'y a pas eu de premier 
, mais deux seconds prix. < 


LA LOI-CADRE EST VOTÉE PAR L’ASSEMBLEE NATIONALE. Notre numéro se 
trouvant déjà sous presse au moment où nous parvient la nouvelle que le projet de 
la loi-cadre a été voté en première lecture, il ne nous est pas possible de donner 
une analyse détaillée de celui-ci. Le projet du Gouvernement, déjà amendé par la 
Commission de la Reconstruction de l'Assemblée, a été sensiblement amélioré, en 
tenant compte notamment des observations présentées par les professions intéressées. 
Notons que « le Gouvernement déposera avant le 31-3-57 un projet de loi portant réforme 
du financement de la construction de logements et tendant à édifier 300 000 logements 
chaque année pendant cinq ans » (Art. 8 ter); le principe de l'autorisation préalable à 
laquelle sera subordonnée l'exécution de certains travaux de construction et de trans- 
formation de bâtiment, reçoit plusieurs limitations tendant à protéger le demandeur 
(Art. 7); « dans le cadre de la législation existante et après avis des organisations les 
plus représentatives de la profession, le Gouvernement est autorisé à prendre des 
mesures propres à assurer aux architectes et techniciens de la construction une forma- 
tion adaptée aux exigences techniques actuelles, à définir la mission de l'architecte, 
seul maître d'œuvre, et les diverses modalités de sa collaboration avec les autres techni- 
ciens de la construction » (Art. 14). 

* 


L’ASSEMBLEE GENERALE DES CONSEILS REGIONAUX DE L’ORDRE DES 
ARCHITECTES s'est tenue à Paris. A l'ordre du jour de cette séance, en dehors des 
problèmes intérieurs à la Profession, se trouvait l'examen du projet de loi-cadre tendant 
à développer la construction. Les représentants des Architectes ont été unanimes pour 
considérer que l'essentiel de la loi était contenu dans les articles prévoyant un plan 
quinquennal de la construction et son financement. Cette mesure est indispensable 
pour permettre la réalisation d'une réelle politique du logement et elle est réclamée 
depuis longtemps par tous les techniciens. Par contre, de nombreux articles du projet 
de loi apparaissent trop imprécis et à la fois trop dangereux dans leurs définitions 
pour ne pas susciter de graves inquiétudes. Celles-ci se sont déjà manifestées et l'Ordre 
des Architectes ne peut se dissimuler qu'elles lui paraissent fondées par bien des points. 
Il attire l'attention des Pouvoirs publics sur la nécessité d'apaiser ces craintes légitimes 
en leur apportant les correctifs nécessaires et en affirmant le désir de sauvegarder 
avant tout la liberté indispensable aux constructeurs, à l'entreprise comme aux techni- 
ciens. Les Architectes qui ont toujours été à la pointe du combat pour une modernisation 
et une accélération de la construction, considèrent comme un devoir de préciser au 
Gouvernement le péril que comporteraient des mesures risquant de réduire la courbe 
ascendante depuis peu d'années des mises en chantier et des réalisations. 


* 


LE Ve CONGRÈS DE L’U.1.A. se tiendra du 25 août au 1er septembre 1957 a Moscou 
sur le thème « Construction et Reconstruction des Villes 1945-1957 ». Une publication 
relative aux travaux du Congrès sera éditée par l'U.L.A., et constituera la suite de 
l'ouvrage «Habitation 1945-1955» publié à l'occasion du Congrès de la Haye. L'Exposi- 
tion itinérante de l'U.I.A., une exposition illustrant les rapports du Congrès, ainsi que 
les projets du concours entre étudiants des Écoles d'Architecture organisé par l'U.L.A., 
seront présentés à Moscou pendant la durée du Congrès. Un voyage d'études est 
prévu après le Congrès. Renseignements à la Section Française de 1'U.I.A., 15, quai 
Malaquais, Paris (6°). 

* 


LA SAUVEGARDE DES ŒUVRES D’ART. Au mois d'août est entré en vigueur 
un accord international patronné par l'Unesco, « Convention pour la protection des 
biens culturels en cas de conflit armé ». Un symbole nouveau a été adopté : l'écusson 
bleu et blanc qui doit marquer les monuments, sites ou musées à respecter en cas de 
conflit par les nations belligérantes. La constitution d'un registre international de ces 
biens culturels est en cours. L'examen de cette activité est à l'ordre du jour des travaux 
de la IX® Conférence de l'Unesco réunie à la Nouvelle Delhi du 5 novembre au 
5 décembre. 

* 


CONSEIL INTERNATIONAL DU BATIMENT POUR LA RECHERCHE, L’ETUDE 
ET LA DOCUMENTATION. La Il* Assemblée générale du C.1.B. s'est tenue à Gerève 
au Palais des Nations les 21 et 22 septembre 1956 sous la présidence de M. F.M. Lea, 
Directeur des Recherches sur le Bâtiment au Royaume-Uni. L'Assemblée qui réunissait 
des représentants de vingt pays a accepté la demande d'admission qui était présentée 
par l'U.R.S.S. Lors de la discussion du rapport de la Section des Études, après l'inter- 
vention de M. Van Kuyck soulignant l'intérêt que portent les architectes à la détermi- 
nation des besoins de l'homme en matière de logement par des enquêtes détaillées, 
assurance a été donnée aux architectes qu'ils seraient invités désormais à participer 
de plus près aux études en cours. Dans la discussion du rapport de la Section de Docu- 
mentation, un travail préparé par le Centre Belge de Documentation sur les Écoles 
Secondaires a été longuement discuté. Un certain nombre de projets ont été approuvés 
par l'Assemblée Générale tels que la publication en quatre langues d'un lexique de 
termes utilisés dans le Bâtiment, des études sur les coûts de la construction, et l'échange 
de spécialistes sur le plan international. 


* 


LE DROIT DE PROPRIETE DEVANT LA CRISE DU LOGEMENT. Une 
journée d'études sur ce thème s'est tenue à l'Abbaye de Royaumont le 7 octobre 1956. 
Les rapports ont été présentés par MM. Chombart de Lauwe, chargé de recherche 
au Centre National de la Recherche Scientifique, Liet-Veaux, professeur a la Faculté 
de Droit de Rennes et M@ Goutet, avocat au Conseil d'État et à la Cour de Cassation. 
La journée était organisée par le « Groupe Construire », association de juristes qui 
s'est donné pour objet l'étude des problèmes juridiques posés par la crise du logement 
en France. 

* 


JOURNEES D’INFORMATION SUR LA REPRODUCTION DES DOCUMENTS. 
Ces journées organisées par l'Association Française pour l'accroissement de la pro- 
ductivité se sont tenues les 18, 19 et 20 octobre dans le cadre du Salon International de 
l'Équipement de bureau. Elles se sont attachées aux sujets suivants : problèmes techni- 
ques posés par la diazotypie et la photocopie ; appareils de microcopie, leur utilisation ; 
développement et réglementation de l'emploi de la photocopie et de la microcopie 
pour la conservation des documents. 

* 


LES RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES PAR TELEPHONE. LECourbe 80-40 
de 16 à 19h. Après deux mois de fonctionnement satisfaisant, la Fédération Parisienne 
du Bâtiment attire l'attention de ses adhérents sur l'utilité de ce service qui est suscep- 
tible de les aider à résoudre les problèmes techniques qui se posent, du plus simple 
au plus compliqué. ss 


HOTEL DE FRANCE A CONAKRY. Nous avons publié dans notre dernier numéro 
3/16 série, cette œuvre récente de l'Atelier G. Lagneau, M. Weill, J.Dimitrijevic. Dans 
cette publication il n'a pas été fait mention des noms de Mme Charlotte Perriand, J 
Prouvé, et J. Pompey qui ont collaboré à cette réalisation. Nous nous empressons de 
signaler cette omission involontaire, x 


FRONT DE MER AU TRÉPORT. Parmi les Entreprises qui ont participé à cette 
réalisation dont MM. Lefebvre et Nedonchelle sont les architectes, il convient de signaler 
la Société Ruberoïd (Toitures, Étanchéité) dont le nom n'avait pas été mentionné. 


INFORMATIONS 
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ONZIEME TRIENNALE DE MILAN. L'exposition triennale internationale des Arts 
Décoratifs et Industriels Modernes et de l'Architecture Moderne se tient du 27 juillet 
au 4 novembre 1957 à Milan. La Onziéme Triennale met les thèmes suivants à la base 
d2 son programme : corrélation entre les arts, architecture contemporaine, production 
d’art et « industrial design». Pour développer ces thémes, elle comprendra : les 
locaux représentatifs (entrée, atrium, grand vestibule et salon d'honneur), l'exposition 
internationale d'architecture contemporaine, l'exposition internationale de l'habita- 
tion, l'exposition des productions d'art, l'exposition internationale de «l'industrial 
design », l'exposition de l'art graphique, l'exposition du jardin, les expositions tem- 
poraires et les participations étrangères. 


* 


LA FRANCE A LA XI: TRIENNALE DE MILAN. La participation française a 
la grande manifestation italienne de l'été prochain est déjà activement préparée. Notre 
pays entend, à cette occasion, donner une nouvelle preuve de la vitalité de l'art fran- 
gais dans tous les domaines, et reprendre, au tout premier rang des nations, une place 
qu'il a si souvent tenue. Cette ambition, toutefois, ne pourra pleinement se réaliser 
que si les créateurs, prenant conscience de l'importance de la partie qui se joue, 
veulent bien seconder les organisateurs dans leur tâche. C'est à eux que ces derniers 
s'adressent avant d'entreprendre leur travail de sélection. Ils leurs demandent, à cette 
occasion, un effort spécial de création. En même temps, ils ne croient pas inutile de 
préciser l'esprit devant présider à la conception des œuvres présentées. 

La facilité des contacts internationaux, les nombreuses expositions culturelles ou 
commerciales, la diffusion accrue de la Presse, de même que l'emploi des mêmes 
matériaux nouveaux mis en œuvre par des machines identiques, ont trop souvent — et 
dans tous les pays — influencé gravement des artistes enclins à une certaine facilité. 
De là, par dessus les frontières, une interpénétration des formes qui laisse difficilement 
percevoir le génie original de chaque peuple. Il paraît urgent de réagir, en France, 
contre cette tendance. C'est l'intérêt même de nos créateurs dont les œuvres ne seront 
appréciées à l'étranger qu'autant qu'elles seront caractéristiques d'une conception 
française. Les œuvres présentées doivent être contemporaines, et l'on entend par là 
qu'elles doivent satisfaire l'esprit de l'homme moderne et répondre à ses besoins. 
Elles doivent être neuves, c'est-à-dire délivrées de toute réminiscence ancienne ou 
étrangère. Enfin, elles doivent être profondément vraies et dégagées des influences 
éphémères de modes passagères. Le respect de ces impératifs devrait aboutir à un 
renouvellement dont on ne saurait sous-estimer la portée. 

Les créateurs qui souhaitent répondre à cet appel, et soumettre leurs œuvres aux 
Commissions de sélection, devront adresser les projets avant le 15 janvier 1957, au 
Commissariat général de la Section française à la XIe Triennale de Milan, Grand-Palais 
(Porte H), Paris (8°). Le Conseil de Direction est ainsi composé : Président d'honneur : 
M. Claudius-Petit, ancien Ministre; Président : M. Léon Barety, Président du Comité 
Français des Expositions ; Vice-Président : M. Clappier, Directeur des Relations Econo- 
miques Extérieures au Secrétariat d'État aux Affaires Economiques; Trésorier : M. Le- 
blanc-Barbedienne, Président de la Fédération des Métiers d'Art de France ; Membres : 
MM. Évain, représentant le Service de l'Expansion Économique, Michel Faré, Conser- 
vateur au Musée des Aits Décoratifs, Marcel Gascoin, Président de 1’A.C.M.S., André 
Hermant, architecte, représentant « Formes Utiles » (U.A.M.), Longchambon, Président 
de l'Institut d'Esthétique industrielle, Renou, Président de la Société des Artistes Déco- 
rateurs, Roger Seydoux, Directeur Général des Affaires Culturelles et Techniques au 
Ministère des Affaires Étrangères, Sonrel, Président du Cercle d'Études Architecturales. 
Commissariat général : Commissaire général : M. Paul Breton; Architecture : M. René 
Herbst, architecte; M. de Looze, architecte. 


* 


LE MEMORIAL DU MARTYR JUIF INCONNU. Ce Mémorial dédié aux six mil- 
lions d'Israélites exterminés par les nazis, et situé à l'angle des rues Geoffroy-l'Asnier 
et Grenier-sur-l'Eau, à Paris, a été inauguré le 29 octobre 1956 en présence du Président 
Le Troquer, de M. Tanguy-Prigent, Ministre des Anciens Combattants, du Président du 
Conseil Municipal, du Préfet de la Seine et du Préfet de Police. Quinze cents personnes 
assistaient à la cérémonie. Le Mémorial, bâtiment de quatre étages, haut de 14 m, 
abrite une salle de conférence, des archives, une bibliothèque et un musée. Sur le 
parvis un cylindre de bronze porte les noms des camps de la mort; une coupole trans- 
lucide laisse tomber la lumière du jour sur le tombeau placé juste au-dessous dans 
la crypte. Ce Mémorial est l'œuvre de Georges Goldberg et Alexandre Persitz, archi- 
tectes, et Louis Arretche, architecte-conseil. 


* 


L’EXPOSITION « L’ADMINISTRATEUR DE BIENS AU COURS DES AGES ». 
Les Administrateurs de Paris et d'Ile-de-France ont organisé une exposition de leur 
profession. Une série de documents anciens évoquaient 4 partir de la naissance de 
Paris, le développement de la Cité au cours des siècles, l'évolution du logement et de 
la profession d'administrateurs de biens. Une étude de l'équipement moderne des 
immeubles illustrait l'application des techniques nouvelles à la construction. La Cham- 
bre syndicale présentait enfin le bilan de son activité en particulier dans le domaine de 
la copropriété. 


III: SALON INTERNATIONAL DE L'ÉQUIPEMENT HOTELIER. Ce Salc 
vient de se tenir au Parc des Expositions de la Porte de Versailles à Paris, sous la form 
d'une exposition intitulée « Equip' Hôtel 56 ». Un certain nombre de prototypes € 
« Chambres rationnelles » y étaient présentés, ainsi que la première « cabine hôtelièr 
mobile ». Ensemble monocoque moulé en matière plastique stratifiée, cette cabir 
de 3,40 m de long sur 2,40 m de large et 2,30 m de haut peut être posée dire 
tement sur le sol des jardins ou des cours d'hôtel pour pallier à la pénurie des chambre 
pendant les saisons touristiques. Elle peut être raccordée aux conduites d'eau et € 
chauffage. Elle est munie d'une porte et d'une fenêtre pivotante et a pour équipeme 
un placard, deux lits dont l'un remonte pendant la journée, pour laisser place à ur 
table, et un bloc eau composé d'un lavabo, d'une douche et d'un bidet. 

Par ailleurs vingt projets de chambres pour le futur Hôtel d'Application de 1'Eco! 
Hôtelière de Toulouse, réalisés par vingt décorateurs différents, étaient proposés au 
suggestions et aux critiques du public. 


Ci-dessus, photographie, plan et coupe de la cabine hôtelière mobile. Étude SEBUM 
(R.A. Coulon, Y. Magnant, I. Schein, Fasani) ; avec la collaboration technique des Houi 
léres du Nord et du Pas-de-Calais et de la Société Saint-Gobain. 


* 


LES EGLISES DE FRANCE RECONSTRUITES: Le VIe Salon de l'Art Sacré q 
s'est tenu du 11 septembre au 28 octobre au Musée National d'Art Moderne à Pari: 
était organisé par l'Union Nationale des Coopératives de Reconstruction d'Églises. I 
rôle de ces coopératives fut essentiel dans la Reconstruction depuis 1949 de plus d 
3000 Églises françaises sinistrées. Les Églises exposées se rattachent aux diverse 
tendances actuelles de l'Art religieux entre lesquelles elles tentent parfois de réalise 
un compromis, soit qu'un volume susceptible de convenir aux besoins liturgiques s 
trouve déterminé par le principe constructif adopté (c'est le cas de Notre-Dame-d« 
Royan), soit qu'il s'adapte essentiellement au fonctionnement liturgique et exprime | 
recherche d'un effet plastique particulier, comme la chapelle de Ronchamp, soit encor 
qu'il développe systématiquement un symbole géométrique comme l'Église de Baccar: 
fondée sur le triangle. Nous avons déjà présenté à nos lecteurs l'Église Saint-Josep 
d'Auguste Perret au Havre, l'Église de Baccarat de N. Kazis, l'Église d'Arles d 
P. Vago dont Manessier et Jean-Luc Perrot ont dessiné les vitraux, l'Église Notre 
Dame de Royan étudiée par G. Gillet et M. Hébrard (architectes), B. Lafaille « 
R. Sarger (ingénieurs) et le premier projet de A. Le Donné pour Mariénau-lè: 
Forbach. Parmi les autres œuvres exposés, citons les Églises de P. Ch. Genuys 
Schoeneck, G. Schmit à Villey-le-Sec, M. Biny à Le Pouzin, près Valence... Les che 
pelles de Pinsard (d'Armbouts près de Dunkerque et de Massy près de Paris), san 
rompre avec la tradition du pays où elles s'insèrent portent témoignage de notr 
temps. Le projet le plus remarqué était celui de Vago, Le Donné et Pinsard pour | 
Basilique de Lourdes. Primitivement appelée « Le Grand Abri », cette Église, de: 
tinée à abriter 20 000 pèlerins en prière, a été conçue en sous-sol pour ne pas boule 
verser le paysage par sa masse imposante. Des portiques de béton précontrair 
calculés par Freyssinet rythment une nef de 200 m de long sur 80 m de large dor 
le plan symbolise un Christ en majesté. 


* 


VII‘ SALON INTERNATIONAL DE L'ÉQUIPEMENT DE BUREAU. Le thèm 
dominant de ce Salon était la recherche des moyens susceptibles de libérer l'homm 
de la servitude des besognes matérielles pour lui donner le loisir de consacrer se 
forces vives à la pensée. Les nombreuses machines et les matériels exposés se rappoi 
taient aux différents travaux administratifs que nécessite la gestion d'une entreprise 
écriture, dessin, reproduction des documents, classement, calcul, comptabilité € 
statistiques, communications, ordonnancement et contrôle. 


* 


EXPOSITION DU LOGEMENT REEL A YERRES. M. Pierre Sudreau, Commis 
saire à la Reconstruction et à l'Urbanisme de la Région Parisienne, Paul Demange 
Préfet de Seine-et-Oise, André Mignot, Député-Maire de Versailles, et de nombreuse 
personnalités ont assisté à l'ouverture du chantier de l'Exposition du Logement Rée 
qui doit avoir lieu en juin et juillet 1957 à Yerres, en Seine-et-Oise, comme nous l'avon 
annoncé dans notre précédent numéro. 


* 


EXPOSITION D’ESTHETIQUE INDUSTRIELLE A LIEGE. MM. Kroll et Vandenhove 
architectes, ont réalisé pour l'Institut d'Esthétique Industrielle cette exposition a la Foir 
Internationale de Liège. Des panneaux photographiques retraçaient les origines histc 
riques de l'esthétique industrielle et présentaient les maîtres auxquelles elle se rattachi 
(H. Van de Velde, W. Gropius, M. Bill, Breuer). Des études graphiques soulignaier 
le parallélisme entre la création industrielle, les arts plastiques et l'architecture. Un 
présentation d'objets et de photos évoquait la permanence de certains objets, comm 
la porcelaine et les cristaux, l'évolution des objets de ménage, du mobilier, dé l'auto 
mobile. 

Nous montrons ci-dessous l'entrée et une salle de cette exposition. (Photos ; Phot 
Studio-9, Liége). 


y 


. PLUS GRANDE AVENTURE DU MONDE, L’AR- 
ITECTURE MYSTIQUE DE CITEAUX, par Fran- 
s Cali. Photographies de Lucien Hervé. Préface de Le 
rbusier. Avertissement du R.P. Regamey. Collection 
es Imaginaires » dirigée par Claude Arthaud. Un vol. 
ié pleine toile, 230 pages. 104 héliogravures. Prix : 
00 F. Ed. Arthaud 1956, Paris. 


Dn n'ignore plus rien aujourd'hui du surréalisme médié- 
de cette étonnante et parfois délirante imagination 
igieuse qui fit les cloitres d'Arles, d'Elne ou de Moissac. 
is que sait-on de l'art abstrait médiéval, de ce parti- 
s esthétique fondé sur une prodigieuse certitude 
rituelle qui opposa saint-Bernard à Suger, l'archi- 
ture de Citeaux a la sculpture de Cluny ? Tel est l'objet 
livre de François Cali : exprimer l'actualité et même 
nécessité de ce décor nu, de cette architecture volon- 
‘ement archaïque et dépouillée, au XI° siècle comme 
notre temps d'inflation des arts sacrés. Ce livre n'est 
que de pierres brutes, franches et nues mais où 
atent, comme le chant liturgique, les mots des heures 
font la vie monastique et pour la célébration desquelles 
murs furent élevés. Du Venite exultemus de Matines, 
beau milieu de la nuit, à la splendeur paternelle de 
ides, à la rudesse de Prime, à l'incompréhensible 
stère de Tierce, à l'éblouissement de Sexte ou Midi, 
drame de None, aux merveilles de Vêpres et aux 
anges tendresses de Complies où le sensible s'achève 
ineffable, ce sont chaque fois le même épanouisse- 
nt d'un texte dans une photographie et le même 
longement d'une photographie dans un texte extrait 
Psautier, de l'Hymnaire ou des œuvres mystiques des 
‘es de Citeaux. 
étroite collaboration entre le photographe, Lucien 
rvé, le typographe Roger Excoffon et l'auteur, a permis 
réalisation d'un livre peu commun, puisqu'un art, sa 
rgie, sa pensée profonde, son contexte légendaire et 
stique s'y présentent simultanément à la lecture, photos 
textes s'interpénétrant de telle sorte que le lecteur 
peut regarder les unes sans lire les autres, méditer 
mots de nuit, de colère, de soleil et de joie sans aller 
rcher dans les violents contrastes des images de quoi 
rrir son imagination et la satisfaire, la balançant sans 
se d'un côté et d'un autre, un peu comme ces moines 
peuplaient autrefois ces murs et qui alternant sans 
se leur chant du sud au nord faisaient éclater en 
eur, dans la lumière de l'aube ou du crépuscule, de 
ient à l'occident, la certitude de leur foi. 


ENDE UND WANDBILD (Murs et art mural), par 
K. Herberts. Un vol. 21 x 21, 464 pages, 309 photogra- 
es dont 83 en couleurs, relié toile. Ed. Verlag Staehle 
Friedel, Tuebinger Str. 83, Stuttgart. Prix : 48 DM. 


In admet de plus en plus que l'art mural doit trouver 
place dans l'architecture moderne, lié intimement à 
onception architecturale et soulignant celle-ci. Toutefois 
réalisation technique doit contribuer à exprimer le 
ux possible l'idée de l'artiste et, d'autre part, assurer 
conservation parfaite de l'œuvre exécutée. L'impor- 
se des relations mutuelles entre les intentions artistiques 
es conditions techniques a été comprise par l'auteur 
a basé scn étude sur ce problème. 

a première partie, introduite par la phrase « une 
nture murale doit être en relation très étroite avec 
chitecture de son temps », traite des rapports entre 
yolume architectural et la peinture, des possibilités de 
ligner, d'affaiblir ou de modifier l'architecture, et se 
nine par dix exemples concrets, analysés du point 
vue conditions et techniques d'exécution. La deuxième 
tie est consacrée à ces techniques : après une étude 
aillée des supports (murs, plafonds), des enduits que 
x-ci peuvent recevoir, et des défauts, fissurations, etc., 
peuvent se produire, M. Herberts passe en revue les 
erses techniques de l'art mural ,tels que sgraffite 
que, stuc, mosaique, céramique, vitraux, mar- 
terie, pastel monumental, peinture murale de toutes 
tes, encaustique, tapisserie, papiers peints. La troi- 
ne partie, enfin, donne l'histoire de l'art mural, depuis 
premières créations de l'homme des cavernes jus- 
à notre temps, de l'Europe à l'Extrême-Orient et 
ident, de très nombreuses reproductions illustrant 
textes qui caractérisent chaque époque de cette 
lution. Une liste de références bibliographiques, la 
le des illustrations et un répertoire analytique termi- 
t cet ouvrage auquel la langue simple et vivante, la 
esse en illustrations permettant au lecteur pressé de 
ir l'essentiel par l'image seulement, et la documen- 
on technique très complète et présentée de façon 
tématique, assureront un succès mérité. 


RMES UTILES. Plaquette broché 15,524, 48 pages, 
tographies. Editions du Salon des Arts Ménagers, 
ind Palais, porte H. Paris 1966. Prix : 300 F, franco 


n organisant annuellement les expositions « Formes 
es », l'Union des Artistes Modernes (U.A.M.) a pour 

de révéler au public des meubles ou des objets 
els de qualité et de formes belles mais fonctionnelles. 
> pense que cette sélection, en lui faisant apprécier 
y réalisations étudiées en fonction de ses besoins, lui 
met de mieux comprendre son époque. Chaque année, 
» plaquette est éditée, réunissant les photographies des 
ets sélectionnés. Celle qui est consacrée à l'Exposition 
1956 vient de paraître, Elle présente la table des repas 
on service, couvert et vaisselle, et rappelle les prin- 
es qui ont guidé les membres de l'U.A.M. dans leurs 
érentes sélections, en constituant un intéressant docu- 
nt à la fois pour les fabricants et pour les usagers. 
VIII exposition qui doit également être organisée dans 
cadre du Salon des Arts Ménagers, au printemps de 
7, sera consacrée aux fauteuils de relaxe, aux étagères 
aux moulins à café. 


a+ 


BIBLIOGRAPHIE 


CONSTRUCTION. Manuel édité sur ascicules mobiles 
avec mises au courant périodiques, sous la direction de 
l'Inspecteur général L. Suquet. Un vol. 21 = 27 relié pleine 
peau, 429 pages, nombreux schémas, photographies, 
détails et tableaux. Ed. Techniques de l'Ingénieur, 26, place 
Dauphine, Paris (1°). 


Les six mises à jour éditées depuis la publication en 
1949 de cet ouvrage traitant en détail des techniques de la 
construction, apportent des compléments, des modifica- 
tions, ou exposent des méthodes nouvelles, dans la 
plupart des matières. Elles sont présentées par les auteurs 
mêmes de l'ouvrage « Construction ». Sont insérés éga- 
lement des documents privés traitant des procédés parti- 
culiers des entreprises de construction ou des fabricants 
d'appareils et de matériau. 


ARCHITECT’S DETAIL SHEETS (Planches de détails 
de l'architecte) 3° volume, par Ed. D. Mills. Un vol. 
relié toile 2330, 232 pages, comprenant 96 planches 
dessinées et plus de 100 photos, dont certaines en qua- 
drichromie. Ed. Iliffe, Dorset House, Stamford St., Londres. 
1956. Prix 30 s. 


Les deux premières sélections de détails concernant 
des constructions réalisées au cours des vingt dernières 
années ont paru en 1952 et 1954. L'intérêt qu'elles ont 
suscité auprès des techniciens du bâtiment a amené la 
publication de cette nouvelle série conçue selon les 
mêmes principes. Chaque détail présenté est soigneu- 
sement dessiné à différentes échelles, avec désignation 
des éléments et des matériaux. Les exemples ont été 
choisis parmi des œuvres très variées, dans différents 
pays, et employant toutes sortes de techniques. Toutefois, 
l'architecture anglaise est largement représentée. Alors 
que dans les précédentes séries, l'accent avait été mis 
sur les éléments décoratifs et les détails esthétiques, le 
présent ouvrage fait une plus grande place aux applica- 
tions constructives d'intérêt pratique, spécialement aux 
murs, ossatures et menuiseries. Dans un article de pré- 
sentation, l'architecte Richard Neutra a vivement insisté 
sur l'importance de la bonne conception du détail. Comme 
précédemment, les exemples sont groupés, pour une 
meilleure compréhension, dans les chapitres suivants : 
balcons, entrées et façades de magasins, cheminées, 
aménagements, expositions, escaliers, murs, fenêtres, 
divers, Un glossaire des mots techniques est donné en 
quatre langues : anglais, français, allemand, espagnol. 


LA PLOMBERIE, LES ÉQUIPEMENTS SANITAIRES, 
par G. Brigaux et M. Garrigou, préface de P. Peirani. 
Un ouvrage 16x25, 562 pages, 356 fig., 23 tableaux. 
Broché 3 900 F, relié 4 400 F ; port et taxes inclus: broché : 
4090 F, relié : 4600 F. Ed. Eyrolles. 


De nos jours, le réle de l'architecte, de l'ingénieur, du 
technicien du bâtiment, ne se borne plus à assurer le 
« clos et le couvert » et à laisser à l'entrepreneur de 
plomberie le soin de poser quelques mètres de tuyaux; 
dans les divers bâtiments : habitations, bureaux, ateliers, 
etc., la satisfaction aux exigences du confort et de l'hygiène 
s'intensifie et conduit le maître de l'œuvre à prévoir les 
installations d'alimentation et de distribution dès le début 
de l'étude pour résoudre d'une manière satisfaisante les 
multiples problèmes qui se posent. Ce livre est divisé 
en trois parties principales intitulées Distribution de 
l'eau: Utilisation de l'eau: Évacuations intérieures. La 
présentation générale est la même que celle qui a été 
donnée pour les autres ouvrages de la collection du 
« Traité du Bâtiment »; les chapitres sont précédés de 
sommaires qui donnent la substance principale du texte. 
Les lecteurs trouveront également : a) sous formes d'an- 
nexes, des tables numériques, abaques, rappels de 
formule, qui leur permettront de déterminer les éléments 
des installations les plus courantes; b) des analyses de 
textes réglementaires de portée générale; c) des extraits 
ou des références de normes, soit dimensionnelles, soit 
de qualité, pour leur permettre de définir les caracté- 
ristiques d'un matériau ou de l'identifier; d'appliquer 
des méthodes d'essais homologuées; de préciser des 
modes de contrôle, de réception, etc., dans une com- 
mande ou un cahier des charges, de simplifier les études 
et de construire économiquement avec des matériaux de 
qualité certaine. Par ailleurs, des réalisations sont pré- 
sentées dans des planches photographiques pour complé- 
ter les indications des figures. 


REPRISE EN SOUS-ŒUVRE ET RENFORCEMENT 
DES CONSTRUCTIONS, par L.E. Hunter, traduit de 
l'anglais par P.H. Holca. Un vol. relié toile 16 x 25, 228 pa- 
ges, 23 photos dont 18 hors-texte. Prix : 2 200 F, port et 
taxes inclus : 2335 F. Ed. Eyrolles, 1986. 


Les reprises en sous-ceuvre constituent une véritable 
science, mise en application dans beaucoup de travaux 
de construction; lorsque ces reprises sont effectuées sur 
des bâtiments existants, des précautions spéciales doivent 
être prises pour que ces bâtiments ne subissent aucun 
dommage pendant l'exécution des travaux. Dans cet 
ouvrage, l'auteur étudie tous Jes cas courants. Afin de 
ne pas alourdir inutilement le texte, de nombreux détails 
de calculs ont été passés sous silence; les exemples sont 
cependant suffisants pour permettre le choix d'une mé- 
thode de travail et des moyens à mettre en œuvre. De 
même l'auteur n'a pas traité les théories de la mécanique 
des sols développées dans d'autres ouvrages. L'édition 
française présentée aujourd'hui comporte des chapitres 
supplémentaires relatifs à des méthodes employées plus 
particulièrement sur le continent. En outre, le problème 
du béton précontraint appliqué aux travaux en sous- 
œuvre et au renforcement des constructions est l'objet 
d'une étude particulière; en effet cette technique a un 
grand rôle à jouer dans ce genre de travaux. 


LA RÉGULATION AUTOMATIQUE EN CHAUFFAGE 
ET CONDITIONNEMENT D’AIR, par John Haines, 
traduit par J. Genevay. Un vol. relié 16 x 25, 378 pages, 
291 fig. 3 700 F, port et taxes inclus, 3 890 F. Ed. Eyrolles. 


Le réglage automatique en chauffage, ventilation et 
conditionnement d'air prend une importance croissante. 
Les fabricants, aussi bien que les usagers, considèrent 
de plus en plus les appareils automatiques comme une 
partie intégrante des équipements modernes. Ils recon- 
naissent également que l'étude de la régulation doit se 
faire dès le premier stade du projet d'installation. Cet 
ouvrage ne constitue pas un manuel pratique d'installa- 
tion, bien qu'il contienne un certain nombre de conseils 
et d'exemples numériques d'application; son but essentiel 
est d'examiner et d'illustrer les problèmes fondamentaux 
de régulation automatique dans le domaine du chauffage 
et du conditionnement d'air. L'auteur a voulu faire un 
manuel d'initiation et non un traité très poussé; c'est 
pourquoi l'étude a été menée d'une façon aussi simple et 
aussi peu mathématique que possible. Voici un extrait 
de la table des matières : Notions fondamentales, défi- 
nitions, principes de mesures; circuits de régulation 
électrique et pneumatique, réglage des installations de 
chauffage domestique, réglage par zones, locaux rece- 
vant du public, réglage des aérothermes et des groupes 
aérothermes, réglage des installations de chauffage 
central à air pulsé, réglage des installations de rafrai- 
chissement à air pulsé, réglage de la réfrigération des 
locaux, réglage du chauffage par panneaux radiants. 


JOURNÉES D’EXTENSOMETRIE DES 17, 18 ET 
19 FÉVRIER 1955. Numéro spécial des Mémoires du 
Groupement pour l'Avancement des Méthodes d'Analyse 
des Contraintes. Un vol. broché 2227, 191 pages, 
nombreuses photographies et dessins. Ed. G.A.M.A.C., 
10 rue Vauquelin, Paris. 


Nous avons, au cours de la dernière décade, assisté à 
la renaissance de l'extensométrie et ceci tient à diverses 
raisons. Tout d'abord, les théories mathématiques de 
l'élasticité et de la résistance des matériaux ont, du fait 
de leur perfectionnement, montré leurs limites et leurs 
insuffisances. La théorie de la plasticité ou mieux de l'élas- 
to-plasticité n'est pas encore exactement fixée dans une 
forme pratiquement utilisable en général. La détermi- 
nation de la sécurité, dans beaucoup de problèmes de 
construction, n'est pas pour le moment accessible au calcul 
précis lorsqu'on ne se contente pas de simplifications 
hasardeuses. L'expérience est alors nécessaire et la 
mesure précise des déformations l'accompagne. Ensuite, 
la connaissance même des propriétés des matériaux se 
complète et ouvre de nombreux horizons. Les problèmes 
de fluage, de relaxation, de fatigue, se multiplient en 
même temps que les formes constructives s'affinent et que 
l'utilisation naturelle des matériaux se perfectionne. La 
recherche des propriétés mécaniques demande alors 
des moyens de jour en jour plus perfectionnés pour la 
mesure des déformations. Enfin, les progrès de la phy- 
sique appliquée, de l'électronique, de l'optique, de la 
métrologie ont rendu possibles des réalisations (procédés 
de mesure, de comptage et d'enregistrement) insoup- 
çonnées il y a vingt ans. Aux extensomètres mécaniques 
sont venus se joindre les appareils pneumatiques, opti- 
ques, électriques, magnétiques. Au cours des journées de 
l'Extensométrie, les techniques et les appareillages ont 
été présentés par quelques spécialistes au cours de confé- 
rences publiques. Cette exposition et ces conférences 
faisaient en quelque sorte le point des connaissances de 
l'extensométrie et c'est pourquoi on a publié, en même 
temps que le texte des conférences prononcées, une 
suite de notices détaillées sur les appareils et dispositifs, 


revues 


SINKENTIKU. Édition en langue anglaise. Revue men- 
suelle d'architecture 22,5*29,5. 90 pages environ; 
largement illustrée de dessins et photographies. Ed. Sin- 
kentiku, 61 Chome, Takara-Cho, Chuo-Ku, Tokyo, Japon, 
1956. 


Cette excellente revue, presque exclusivement consa- 
crée à l'architecture japonaise actuelle et ancienne, paraît 
maintenant dans une édition entièrement anglaise per- 
mettant une compréhension bien plus complète des 
œuvres publiées et des idées exposées. Le Premier 
numéro de cette nouvelle série traite notamment de 
l'ensemble des bâtiments commémoratifs d'Hiroshima, 
construits en béton armé. 


LE CHAUFFAGE AU MAZOUT. Revue trimestrielle ,un 
vol. broché 21x27, premier numéro septembre 1956. 
Prix de l'abonnement (4 numéros). France 1200 F, 
étranger : 1 600 F. Ed. « Chaud-Froid, Plomberie ». 2, ave- 
nue du Général-Leclerc, Paris. 


Cette nouvelle publication, éditée par notre confrère 
bien connu et consacrée entièrement au chauffage au 
mazout, se propose d'exposer les techniques et les réali- 
sations, d'informer les installateurs et d'éduquer les 
usagers. Elle compte également aborder les problèmes 
que posent certains aspects de l'utilisation du mazout, en 
leur consacrant une étude attentive. Ces articles compor- 
tant de nombreux tableaux et graphiques sont largement 
illustrés de schémas et de photographies. Au sommaire 
du premier numéro : les brûleurs à mazout pour les 
installations de chauffage, l'équipement au mazout des 
chaudières de chauffage central, les incidents de fonc- 
tionnement dans la chauffe au mazout, du réchauffage 
des combustibles liquides, statistiques pétrole et mazout 
de la mise en place des fuels, le raffinage dans l'industri 
du pétrole, de la combustion des fuels et des incon: 
nients dus au soufre, l'or noir et la baleine, l'histoire du 
pétrole. 
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LE TUBE CUIVRE ISOLE 


“EMERJY’’ 


@ Se PRESENTE en couronnes 


(13 kgs) de longueurs variables 
suivant les diamètres : 


6X 8 : 53 Metres environ 
8 X 10 : 37 » » 
JOEXSI2S RSS TRES > 
12 X 14 957 a> > 
14 X 16 Q3 >» » 
16 X 18 oi » » 
18 X 20 : Q4 » » 
20 X 22 : 96 » » 


et en longueurs droites. 


® Se TRAVAILLE comme un 
tube ordinaire, sans outillage 
spécial. 

@ Se POSE avec le minimum 
de dégats. 


® Se PEINT facilement ou 
S’EMMURE sans danger de 


fissures. 
® Réduit la CONSOMMATION 
d'eau chaude. 
© Supprime la CONDENSATION 
$ Elimine les VIBRATIONS. 
% Augmente l’ESTHETIQUE de 


vos installations. 
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SOCIETE A RESPONSABILITE LIMITEE AU CAPITAL DE 80.000.000 DE FRS 


LYON 6: - 79, Cours VITTON. LAlande 53-91 & 68-71 
PARIS 15° - 11, Rue HUMBLOT. SUFfren 27-04 & 87-38 


COMPTOIR TUILIER DU NORD 


117, RUE NATIONALE - MARCQOQ-EN-BARŒUL (NORD) 


I< Triennale d’Art Francais Contemporain 


La Première Triennale d’Art Français Contemporain se tient actuellement au 
Musée des Arts Décoratifs (Pavillon de Marsan) à Paris. Elle restera ouverte jusqu’en 
janvier 1957. Cette exposition, organisée sous l’égide de l’Union Centrale des Arts 
Décoratifs, est dirigée par un Comité composé de MM. Paul Breton, Michel Faré, 

1 René Herbst, Hervé de Looze et René Yribarren; A. Hermant, P. Sonrel, A. Salomon 
et J. Dourgnon, conseils; I. Schein et J. Guerry, architectes de l'exposition; H. 
Martin, Ingénieur-éclairagiste conseil. Le but de la Triennale est de «... créer 
un mouvement cohérent et dynamique en faveur d’une production de qualité, a la 
portée du plus grand nombre, et de sortir des bornes purement esthétiques pour 
pénétrer dans la vie quotidienne, en abordant tous les problèmes qu’elle soulève. 
Il convient que les recherches de nos artistes trouvent à se réaliser dans notre indus- 
trie française. C’est vers la qualité multipliée que doit s'orienter une partie de leurs 
efforts. Grace à des « bureaux d’études » qui devraient s'établir, se développer sans 
cesse dans chaque branche de notre industrie, il faudra tendre à une liaison plus 
étroite des créateurs et des fabricants; celle-ci tiendra compte des exigences de la 
technique et des impérieuses nécessités de l’ordre commercial... Le temps est venu 
de faire table rase d’une production ancienne et trop souvent médiocre et de s'orienter 
enfin vers un répertoire de formes utiles, plus conforme au génie français. » 


Ha 
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L'exposition comporte les sections suivantes : 
Synthèse (1 dans le plan ci-contre). Ville future : 
projet d’une ville satellite au Nord de Paris, 
réalisée par Baticoop (2). Objets (3). Appar- 
tement pour jeune ménage (4). Sièges (5). 
Art religieux, reliure d’art, bijouterie, orfe- 
vrerie, tissus (6). Le livre contemporain (7). 
Salle commune d’une maison de vacances au 
bord de la mer (8). Cellule d'habitation du 
quartier Saint-Reparatus à Orléansville (9). 
Salle de séjour (10). Bureau pour un expor- 
tateur d’articles de conditionnement (11). Salle 
de repos d’un centre médical (12). 

Nous espérons que cette première Triennale 
d’Art Français Contemporain pourra, en se déve- 
loppant au cours des années à venir, exercer une 
influence de plus en plus décisive sur la pro- 
duction française. 


1 - Salle commune de l'appartement pour un jeune ménage, pré- 
senté par H. de Looze, architecte; 2 - Salle de séjour amé- 
nagée par M. Gascoin; 3 - Une salle de la section « objets ». H. de 
Looze, Macary, Robichon, architectes (Photo Kollar); 4 - Sièges, 
sélection et présentation de A. Monpoix; 5 - Base polaire pour 
les études glaciologiques; projet de l'ATBAT, sous la direction 
de V. Bodiansky, ingénieur ; 6 - Bureau d'un exportateur d'articles 
de conditionnement ; ensemble de J. Dumond, Renou et Génisset, 
A. Sive (photo Racroul); 7 - Vue partielle de la salle de séjour 
d'une cellule d'habitation à Orléansville; J. Bossu et Lecellier, 
architectes ; M. Fredou, décorateur ; 8 - Salle de repos d'un centre 
médical ; L. Sognot, décorateur. 
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Architecte ! 


... le choix de vos clients dépend de vos conseils. Vous vous devez de 
leur garantir un chauffage total donc un confort parfait en leur conseil- 
lant un accélérateur EMERJY. 

Les accélérateurs EMERJY répondent à toutes les exigences du chauf- 
fage moderne. 

. et ce n'est pas tout, grâce à EMERJY vos clients feront aussi des 
économies car pour plus de chaleur, ils utiliseront moins de combustible . 
Plus de 60 000 accélérateurs de chauffage central EMERJY sont en service 
en France. 


DE 
EMERJY 


LYON, 79, Cours Vitton, LAL 68-71 et 53-91. 
PARIS (15€), 11, rue Humblot - SUF 27-04 et 87-38. 


techniques et ARCHITECTURE 


No 1-2. « Actualités » 


jâtiments du travail 

‘abrique de Redresseurs à Genève. 

‘égie Nationale des Usines Renault a Flins. 

fall d'usine à Quilmès (Argentine). 

entre de l'O.R.S.O.M. à Bondy. 

aboratoires Sandoz à Orléans. 

mmeuble de Bureaux de l'Aéroport de Paris. 

entre Suisse à Milan. 

mmeuble Haut « Sud » et Bureau du Travail à Francfort. 


jâtiments d'enseignement 

>roupe scolaire Rotterdam à Strasbourg. 
ycée de Grand Air de la Baule. 

cole de campagne à Aichschiess (Allemagne). 
Youvent d'Etudes a Orsay. 

4a Maison de l'Artisanat allemand à Francfort. 
Théorie 

roductivité et Architecture. 


No 3-4. « Revêtements 1 » 


lurs 

ierre, Terre Cuite, Produits Céramiques, Produits en 

éton, Amiante-Ciment, Verre, Acier, Aluminium, Matières 
Plastiques, Bois, Divers, Peintures et Enduits. 

ols 

jerre, Produits Céramiques, Produits en Béton, Carreaux 
Plastiques, Bois, Linoléum, Caoutchouc, Plastiques en 
Feuilles, Divers. 

sa Maison du Professeur Saito à Tokio. 

fechniques : Le Verre. 


No 5-6. 
velles » 


« Le bois. Techniques nou- 


es Matériaux Nouveaux à Base de Bois dans la Construc- 
tion. 


sommaires 13° série 


Les Bois Tropicaux dans ia Construction. 

Charpentes Nouvelles : Assemblages, Charpentes Trian- 
gulées, Charpentes Clouées, Charpentes Collées, 
Charpentes diverses. 

Le Bois dans la Construction Rurale. 

L'Utilisation du Contreplaqué pour le Coffrage du Béton. 

Les Solutions Nouvelles dans la Menuiserie en Bois. 

Concours pour l'Edification de Maisons Economiques : 
Réflexions a propos du Concours, Programme et Liste 
des Projets récompensés. Premier au Vingtième Prix. 

Le Centre Technique du Bois. 

Immeuble Commercial à Paris. 

Techniques : le Soudage au Fer de l'Aluminium 


N° 7-8. « Reconstruction » 


Aix-en-Provence. Habitations Municipales du Cours des 
Alpes. 

Strasbourg. Groupe d'Immeubles H.L.M. au Quai des 
Belges. 

Angoulême. Quartier de la Grand-Font, I.R.P. 

Villeneuve-Saint-Georges. Chantier Expérimental 1949. 

Villeneuve-Saint-Georges. Groupe d'H.L.M. 

Caen. Aménagement du Quartier des Quatrans. 

Chambéry. Groupe d'H.L.M. du Stade. 

Alger. « Aéro-Habitat ». 

Maison Carrée (Algérie). Groupe d'H.L.M. 

Clamart. L'Aménagement du Quartier de la Plaine. 

Forbach (Moselle). Ilot préfinancé. 

Méziéres-lés-Metz (Moselle). I.P. N° 1. 

Vire. Opération Préfinancée du Haut-Chemin. 

Reims. Plan-masse d'un Groupe de 180 logements. 

Les Sablettes (Var). Reconstruction du Village. 

Meudon. Groupe d'Immeubles « Les Blancs ». 

Constructions Agricoles en Moselle. 


Maisons préfabriquées 


Maisons en Bois, en Amiante-Ciment, en Pierre, en Béton, 
en Acier. 


In memoriam Auguste Perret. 
Réglementation et Architecture; une Enquête. 
Immeubles à Boulogne et Neuilly. 


N° 9-10. « Revêtements 2 » 


Murs 


Les Enduits de Chaux et de Ciment, 
Les Peintures et Vernis : à l'Eau, Grasses, aux Résines, 
sans Huile, Emulsions, Spéciales. 
Tissus et Tentures, Papiers Peints. 


de Plâtre, Divers. 


Sols 


Les Chapes en Béton, Plastiques, Bitumineuses, Dallages 
Magnésiens. 

Les Peintures pour Sols. 

Tapis de Laine et Végétaux, Plastiques. 

Tableau Comparatif des Revêtements. 

Les Revêtements Colorés. 

Stade Municipal à Aix-en-Provence. 

Le Centenaire de l'Aluminium. 

Techniques : le « Maquettoscope ». 


N° 11-12. « Secteur industrialisé. 
7.319 logements » 


Saint-Etienne. Groupe Beaulieu - H.L.M. 1 262 logements. 

Angers. Cité Belle-Beille - H.L.M. 679 Logements. 

Pantin. Unité Résidentielle - H.L.M. 811 Logements. 

Lyon. Unité de Voisinage de Bron-Parilly - H.L.M. 2 607 
Logements. 

Le Havre. Front de Mer Sud - Reconstruction 1 127 Loge- 
ments. 

Boulogne. Opérations au Titre du Secteur Réservé - 
Reconstruction 833 Logements. 

Habitat pour le Plus Grand Nombre, Collectif Horizontal, 

Unité de Résidence à Palaiseau-Villebon (S.-et-O.). 

Pavillon des Pays-Bas a la Biennale de Venise 1954. 
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techniques et ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


6° Série : N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 
et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 


7° Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation» — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 
8° Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — No 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs». 


9° Série : N° 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I» — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 
vation et Création ». 


10° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N° 11/12 
«M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 


11° Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — Ne 5/6 «l'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins », — N° 9/10 
« Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». 


12° Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Economiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 
tricité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 


13° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements I» 
— N° 11/12 « Secteur Industrialisé - 7.319 Logements ». 


14° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures I» - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I». — N® 9/10 « Ac- 


tualités - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures 2 ». A 


pat paris N° 1 « Acier 2 » — N° 2 « Reconstruction » — N° 3 « Constructions Scolaires 1 » — N° 4 « Béton Armé 1 » — N° 5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Constructions 
colaires 2 ». 


16¢ Série : N° 1 « Actualités-Construction-Techniques » — N° 2 « Béton Armé » — N° 3 « Reconstruction » — N° 4 « Couvertures ». - #4 


ZX paraître : N° 5 « Constructions scolaires 3 ». i NN : 
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TUILERIE DES MUREAUX 


Pour permettre sur les couvertures en tuiles plates de supprimer les noues en zinc, 
longues à réaliser et d'un entretien coûteux, la TUILERIE DES MUREAUX fabrique des 
noues en terre cuite prévues pour différents angles de couvertures entre 40 et 55° 
ag pes se posent directement sans aucune taille dans le prolongement des rangs 

e tuiles. 

Leur durée est indéfinie et leur entretien nul. 

Sur le même principe et afin d'éviter toute taille de tuiles, la TUILERIE DES 
MUREAUX fabrique des « Arêtiers fermés » qui remplacent avantageusement les 
arétiers-corniers. 

ne ces pièces ne sont évidemment prévues que pour les couvertures en tuiles 
plates. 


TUILERIE DES MUREAUX - LES MUREAUX (Seine-et-Oise) 


* 


RESULTAT D’UNE ENQUETE CHEZ LES NOUVEAUX LOGES... 


L’absence de fermetures extérieures (volets ou persiennes) dans nombre de 
maisons nouvelles suscite le mécontentement. 


Une récente enquête, menée par le Bureau de Recherches et d'Études du Bâtiment 
(Cabinet Edouard Boncet), auprès de 650 emménagés récents dont les appartements 
sont démunis de fermetures, révèle que 88 % regrettent cet état de choses, et que 
85 %, si c'était à refaire, exigeraient des fermetures, Les raisons de mécontentement 
sont nombreuses et faciles à comprendre. Il y a d'abord la lumière extérieure — soleil, 
lune... ou lampadaire du coin de la rue — qui gêne le sommeil des occupants. Les 
enfants s’endorment trop tard, se réveillent trop tôt; la sieste est rendue difficile, la 
grasse matinée impossible. Il y a, ensuite, la question de la température : nul doute 
qu'une bonne persienne ou un volet roulant bois vous protège en été de la chaleur 
et, en hiver, du froid. Il y a encore, surtout pour les rez-de-chaussée et premiers étages, 
le risque de cambriolage et cet autre inconvénient : « On n'est pas chez soi, les regards 
des voisins plongent dans la maison ! » Enfin, il y a les papiers, les meubles, les ten- 
tures qu'une exposition continuelle à la lumière détériore prématurément. 

Une fausse économie. Celui qui fait construire ne devrait pas oublier qu'en posant 
des fermetures il fait un placement sûr. Les fermetures donnent de la valeur à la mai- 
son; elles lui permettent de la vendre mieux, de la louer plus cher. C'est si vrai que, 
toujours d'après la même enquête, huit personnes sur dix accepteraient de payer 
jusqu'à 2 % en plus de leur loyer pour avoir des volets roulants bois ou des persiennes. 
Il est d’ailleurs prouvé que, tout bien calculé (déperdition de chaleur, renouvellement 
des tentures, poses de stores toile à l'extérieur, etc.), la solution fermeture permanente 
n'est pas seulement la plus confortable, mais aussi la plus économique. La crise du 
logement n'est certes pas résolue, mais elle se dénoue lentement et un jour viendra, 
qui n'est peut-être pas si lointain, où le public pourra se montrer plus exigeant. Il 
donnera alors sa préférence aux locaux qui lui assureront le maximum de confort. 
Les fermetures font partie intégrante de ce confort. Aux responsables de la construc- 
tion d'y penser dès maintenant. 


* 
DALLAGE D’USURE EN CIMENT, DE GRANDE SURFACE 


Le problème de l'obtention d'un sol en ciment inusable et peu coûteux, ni glissant, 
ni poussiéreux, est maintenant définitivement résolu grâce à l'ACHROCHAPE (achr6- 
mine 3D 10). On sait que les grains d'achrômine sont constitués par de l'alumine cris- 
tallisée par voie électro-chimique; ceci explique leur dureté exceptionnelle et leur 
résistance à l'écrasement que seul le diamant parvient à concurrencer. 

Une découverte récente vient de mettre à nouveau à l'ordre du jour l'emploi de 
l'achrémine pour dallage. Les techniciens recherchaient, en effet, une méthode per- 
mettant de saupoudrer directement les grains d'achrômine sur le béton, la chape 
perdant son rôle habituel et ne servant plus qu'à faciliter la mise en place de l'ACHRO- 
CHAPE. La truelle mécanique R.G.A. permet cette suppression de la chape, ce qui 
représente déjà une économie importante, mais, en outre, elle révolutionne la tech- 
nique du dallage par la perfection et la rapidité d'exécution. Il s'agit d'un matériel 
simple, utilisant les vibrations données par le piston d'un moteur pour faire remonter 
la laitance à la surface du dallage. Cette laitance est en même temps égalisée par le 
passage de pales de talochage tournant sous le moteur; ce sont elles qui encaissent 
les vibrations données par le piston. Un deuxième passage de la machine après sau- 
poudrage des grains d’achrémine permet l'incorporation immédiate de ces derniers. 
Un jeu de pales plus fines est utilisé en fin d'opération pour le lissage final du dallage. 

La Société ACHRO a mis au point pour cet usage une qualité spéciale dite ACHRO- 
BETON, produite par deux importantes usines des Alpes et dont la résistance aux 
chocs et la granulométrie sont idéales pour cette application. Elle permet les dosages 
habituels avec des grains légèrement plus espacés, soit 2 kg au m° pour dallages 
d'usure moyenne et 3 à 4 kg au m? pour dallages à trafic intense. 

On ne pouvait concevoir un appareil mieux adapté que la truelle mécanique R.G.A. 
pour l'application par saupoudrage de l'ACHROBETON. 

Cette technique récente dispose déjà de solides références : la RÉGIE RENAULT 
lui a confié la réalisation de la presque totalité des sols de sa nouvelle usine de Flins. 
D'autres firmes aussi importantes que MOTOBECANE (10.000 m*), CADUM (12 000 m?), 
SAINT-GOBAIN, SIDELOR, LORRAINE-ESCAUT, etc., ont également compris l'avan- 
tage de ce procédé révolutionnaire pour le renforcement des dallages de leurs nou- 
velles usines et ateliers. Notons, enfin, que les grandes administrations : S.N.C.F,, 
METROPOLITAIN, DIRECTION TECHNIQUE DES BASES AÉRIENNES ont définitivement 
agréé l'achrômine pour leurs différents chantiers. 


A TEMPS NOUVEAUX, TECHNIQUE NOUVELLE. 


C. CORDESSE, ancien élève de l'École Polytechnique, 
Société ACHRO S.A., 45, boulevard de la Gare, Paris (13°). POR. 72-90. 


‘‘ TECHNIQUES ET ARCHITECTURE ”’ 
RÉPERTOIRE ANALYTIQUE 


À la demande de nos abonnés, nous publierons désormais chaque année le répertoire 

analytique des six numéros d'une série. Ainsi le répertoire de la 15° série figure dans 
notre numéro 2-16® série, p. 101. 
: Afin de faciliter le travail de recherche, les répertoires des années écoulées sont 
également publiés : le répertoire de la 14° série a paru à la page 37 de notre numéro 
précédent (n° 3 - 16¢ série, p. 37). Nos lecteurs trouveront le répertoire de la 13° série 
à la page 35 du présent numéro. 


* 


UN REGARD A TRAVERS LA SERRURE ‘‘ V.60” 


Pouvoir ouvrir avec une seule clé toutes les portes d'une usine, d'un hôpital, d'un 
hôtel, voilà ce que souhaite tout chef d'entreprise soucieux de maintenir l'ordre et 
l'organisation chez lui. Mais, il ne saurait évidemment être question de sacrifier la 
sécurité à la commodité. Ce dilemne est résolu par la serrure tubulaire V. 60 (licence 
américaine Sargent) que les Établissements Vachette ont lancé sur le marché français 
en janvier 1955. La « V. 60 » comporte en effet 25 000 variations et se prête à toutes 
sortes de combinaisons avec passe-partout partiels ou passe-partout généraux. 

Les architectes et les entrepreneurs apprécient surtout la « V. 60 » pour sa grande 
rapidité de pose. Quelques détails techniques suffiront à prouver qu'effectivement la 
serrure « V. 60 » se pose deux fois plus vite qu'une serrure classique : 

— Mêmes entailles pour toutes les serrures. 

— Deux trous perpendiculaires et une mortaise de tétière. 

— La « V. 60 » se pose sur porte isoplane de 32 à 42 mm d'épaisseur. 

— Elle fait « droite » ou « gauche », « en tirant » ou « en poussant », sans aucune 
modification. 

La fabrication est des plus soignées : toutes les pièces d'usure sont trempées et lui 
confèrent une robustesse remarquable, Des essais de résistance à l'usure effectués 
par le Conservatoire des Arts et Métiers ont donné les résultats suivants (extraits 
du procès-verbal n° 122 116 enregistré le 6-2-1955): 


— Résistance ressort demi-tour : plus de 500 000 coups par fonctionnement du 
pène par poussée sur la gâche. 

— Résistance ressorts fouillots : plus de 500 000 coups par fonctionnement du 
pêne à l'aide du bouton. 

— Usure clé et goupilles de sécurité : plus de 300 000 coups par introduction et 
retrait de la clé dans le cylindre. 

— Usure du rotor : plus de 300 000 coups par rotation de la clé dans le rotor. 

Après ces essais, on n'a constaté aucune usure anormale. 

De plus, cette serrure est admise à la marque de qualité S.N.F.Q. 


LES MODÈLES 


— V. 61 : Bec de cane sans condamnation, 
— V. 63 : Bec de cane avec condamnation, 
— V,65 : Serrure de sûreté à barillet, 


LA PRÉSENTATION 


La serrure est réalisée en cuivre poli ou en cuivre chromé; ces deux présentations 
peuvent être mariées sur une même sérrure. 


L'EXPÉRIENCE 


L'expérience est celle de millions de serrures « V. 60 » en service aux Etats-Unis et 
ailleurs dans le monde. C'est aussi l'expérience d'architectes français qui, grâce à la 
« V.60 », ont pu résoudre des problèmes auxquels leurs aînés n'avaient pu trouver 
que des solutions partielles. 

Malgré la récente introduction de la « V.60 » sur le marché français, les Etablisse- 
ments Vachette sont déjà en mesure de donner des références d'utilisation adaptées à 
tous les cas, depuis le cas présenté par un pavillon ou un appartement, jusqu'au cas 
infiniment plus complexe d'un hôpital, d'un hôtel, ou de n'importe quelle installation 
communautaire. 


partout... pour tout : 


revêtement plastique stratifié 


apporte à la décoration de toutes les pièces de votre appartement 
3 qualités nouvelles : 

Facilité d'entretien, inaltérabilité, gaité du décor. 

Un simple coup d’éponge humide et toutes les taches 
disparaissent instantanément. 

Inaltérable, insensible aux chocs, CELAMINE se présente 

sous forme de plaques grand format (2,80 m x 1,25 m). 

Livrable en toutes couleurs et en tous décors, CELAMINE revêt, 
embellit et protège tous les meubles et toutes les parois des: hall, 
salle de séjour, salle à manger, chambres à coucher, chambres 
d'enfants, cuisine, salle de bains, etc... 


Garantie par plus de 30 années d'expérience, 
dans les plastiques stratifiés, 
CELAMINE est une production de FIBRE & MICA. 


CELAMINE ne doit pas étre confondue 
c d'autres produits d'apparence analogue 


NORMACEM 


Pour tous renseignements, écrivez sous réf. FC 5/0 06 
à NORMACEM - 37, rue du Rocher, Paris-8°, ou à 


FIBRE & MICA : Lyon-Villeurbanne (Rhône) 


SALON DE LA CHIMIE ET MATIÈRES PLASTIQUES 
Stand B 10 14 - Travée n° 10 — Allée Mond et Descartes 


ÉTABLISSEMENT 


EMPLOI DE POLYESTER STRATIFIÉ 
DANS LA COUVERTURE 


Les stratifiés Polyesters-fibres de verre, permettent actuellement la réalisation de 
toitures entièrement translucides par l'utilisation, suivant les cas, de plaques ondulées 
du format habituel de la tôle galvanisée et du fibro-ciment, ou de bandes continues de 
très grandes dimensions obtenues par collage. 

L'emploi généralisé du polyester dans ce domaine se justifie par les qualités de ce 
matériau dont les plus importantes sont : 

La légèreté - la translucidité - la résistance - l'isolation - l'économie des supports. 

Bien entendu, il convient d'exclure les matériaux fabriqués avec des matières pre- 
mières de second ordre et selon des procédés imparfaitement mis au point. L'utilisa- 
teur doit s'entourer de toutes les garanties de qualité s'il ne veut pas courir le risque 
d'une économie illusoire. En effet, la résistance du matériau et sa tenue dans le temps 
varient selon les procédés de fabrication et de moulage, la texture des fibres de verre 
et le pourcentage de verre résine. 

En couverture, il doit être exigé une armature en fibres de verre de 600 grammes par 
mètre carré. Les armatures de 450 grammes et au-dessous doivent être prohibées pour 
cet emploi. 

On peut affirmer en se référant aux études des meilleurs techniciens que : 

La légèreté (2, 200 kg) au mètre carré) permet d'alléger considérablement les sup- 
ports; l'économie dans certains cas atteignant jusqu'à 50 %. C'est particulièrement 
dans ce domaine que ce matériau surclasse les matériaux traditionnels. Si l'on ajoute 
a cette caractéristique la grande translucidité (jusqu'à 90 %), il devient évident que 
lutilisation du polyester s'impose dans tous les cas où un problème d'éclairement doit 
être résolu de la manière la moins onéreuse avec le maximum de sécurité. En effet, 
il n'est pas contestable que la réalisation de l'éclairement sur toitures ou murs par 
verrières, lanterneaux, vasistas, etc., à l'aide du verre armé ou non, entraîne une 
dépense relativement importante de serrurerie métallique tout en offrant de nombreux 
risques de fuites et un entretien coûteux. 

La résistance du polyester est extrêmement élevée. C'est ainsi qu'une plaque 
correctement fabriquée et convenablement encastrée, peut, sur une portée de 1 mètre, 
supporter une charge de 300 kg. La résistance à la flexion varie de 10 à 80 kg/mm?; 
à la traction les résultats limites se situent de 15 à 105 kg/mm?; et à la compression entre 
18 et 50 kg/mm?. Les écarts de ces résultats ne doivent nullement inquiéter l'utilisateur, 
s'il s'attache à choisir un matériau de qualité et à recueillir auprès des spécialistes les 
indications techniques d'une utilisation rationnelle. La résistance du polyester armé 
de fibre de verre est voisine de celle des aciers et des métaux légers avec une densité 
très inférieure (30 % de moins que les métaux légers et quatre fois moins que les 
métaux). 

D'autre part, le polyester est un excellent isolant électrique. Il s'échauffe 1 000 fois 
moins vite que l'aluminium et 250 fois moins vite que l'acier. Cette qualité lui confère 
un avantage appréciable dans la couverture. 

Dans un prochain numéro nous illustrerons l'application rationnelle du polyester sur 
un édifice public, la Piscine Blomet à Paris dont l'exécution de la couverture et du sous- 
plafond a été confiée à une entreprise spécialisée. L'ensemble sera réalisé en polyester 
ininflammable appliqué sur une surface de 3 000 mètres carrés. 


L’ALUMINIUM DANS LE BATIMENT 


L’Aluminium rentre actuellement dans presque tous les domaines touchant au Bâtiment. 
La SOCIÉTÉ DES TREFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE est heureuse de participer 
a l'essor de ce matériau spécifiquement français. Elle fabrique, en effet, tous les demi- 
produits en Aluminium et Alliages touchant à la Toiture, aux Huisseries, à la Décoration 
et à l'Agencement de locaux. 

En toiture, l'Aluminium est devenu d'un usage courant; il possède la rigidité et 
la longévité désirables; son pouvoir de réflexion ajoute une isolation qu'il est seul, 
parmi les matériaux classiques de couverture, à pouvoir apporter. Permettant un 
allégement de charpente, étant donné son poids par rapport aux autres matériaux 
classiques, et la faible pente qu'il exige, il représente une solution économique. En 
rouleaux, il autorise la réalisation de toutes les couvertures métalliques classiques. 
Les éléments autoportants formés, de grande longueur, permettent une mise hors 
d'eau des bâtiments en un temps record. Les accessoires de toiture sont, de plus en 
plus, réalisés en Aluminium. 

En menuiserie métallique, le filage des Alliages légers à la presse conduit à la 
réalisation précise des profilés les plus complexes. Le montage des cadres de fenêtres 
à guillotine en particulier, et de toutes huisseries en est facilité. Tout en offrant une 
solution attrayante, les huisseries métalliques garantissent une économie certaine, 
puisqu'elles ne nécessitent aucun entretien par la suite. Elles concurrencent actuelle- 
ment, dans de nombreux cas, la solution fer et même bois premier choix. La surface 
vitrée qu'elles permettent est exceptionnelle. L'emploi de murs-rideaux extérieurs 
constitués, soit de panneaux formés obtenus à partir de bandes, soit d'éléments filés, 
tendent également à se développer pour les façades d'immeubles. 

En agencement et décoration, l'emploi de qualités spéciales pour oxydation anodi- 
que amène à des effets séduisants en décoration. Le haut coefficient de conductibilité 
de l'Aluminium a permis le développement rapide de plafonds chauffants à plaques 
perforées. 

L'ISOLALU (complexe alu-bitume-kraft) offre une solution heureuse à de nombreux 
problèmes d'isolation. 

La pose de colonnes montantes électriques d'immeubles en barres d'aluminium est 
maintenant une solution classique. 

Les Services Techniques et Commerciaux de la SOCIÉTÉ DES TRÉFILERIES ET LAMI- 
NOIRS DU HAVRE sont à votre entière disposition pour tous autres renseignements. 

TREFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE, Société au Capital de 5 milliards de francs, 
28, rue de Madrid, Paris (8°). Téléphone : LABorde 73-20. 


LA COUVERTURE MODERNE EN TUILES 
ET SES ACCESSOIRES 


) 

3 

4 Certains Maitres-d'CEuvre, fervents de la couverture en tuiles parce que convaincus 
des multiples avantages que leur procure la terre cuite : économie, confort, isolation 
hermique, durabilité, etc., ont attiré l'attention des fabricants sur le fait que ce type 
couverture ne leur permettait pas d'obtenir le fini souhaitable, s'harmonisant avec 
l'ensemble de la constiuction. 

“Le COMPTOIR TUILIER DU NORD, créateur de la Tuile « MONOPOLE », pionnier 
de la tuile architecturale et dont l'histoire se confond avec celle de l'industrie tuilière, 
e son usine de LEFOREST revendique l'invention brevetée, en 1859, de la Tuile 
De. s'est penché en son temps sur ce problème dont l'importance ne lui avait 
De ppé. 

Grâce à la précieuse collaboration de MM. les Architectes, le COMPTOIR TUILIER 
NORD a pu répondre à leurs aspirations en mettant à leur disposition les accessoires 
eur assurant, non seulement une couverture de style, mais également « finie ». 

Le COMPTOIR TUILIER DU NORD s'est particulièrement attaché à fabriquer des 
ssoires spéciaux fonctionnels, dont l'esthétique s'allie heureusement avec chaque 
e de Tuile MONOPOLE, qu'il s'agisse de la Tuile MONOPOLE TEMPETE ou de la 
à MONOPOLE de Style « C.T. n° 3 » et ce dans les différentes teintes : teinte naturelle 
orangé vif, vieillie, vert mousse ou vernissée suivant la.palette de ses émaux lumineux. 

Les faîtières spéciales individuelles, les rencontres de faîtières et arétiers, les arétiers 
dulés, leurs abouts, les rives individuelles, les tuiles à douille pour sortie de venti- 

tion et leur lanterne, les tuiles chatières, contribuent heureusement à obtenir le but 


TUILE PHÉNIX 


Les entrepreneurs de couverture sont préoccupés, à juste titre, par le grave pro- 
blème du délai de livraison, et ceci particulièrement à l'heure où l'effort de construc- 
tion se poursuit avec une intensité que le Gouvernement encourage par tous les moyens 
à sa disposition. La pénurie actuelle de tuiles traditionnelles serait de nature à freiner 
cet élan s'il n'existait pas de moyens simples et rapides pour y remédier. Il est donc 
nécessaire et opportun de rappeler qu'il existe depuis plus de cinquante ans un pro- 
cédé de couverture utilisant la tuile en ciment, laquelle est livrable immédiatement. 

Déjà, dans notre pays, des milliers de toits ont été couverts avec la tuile ciment, et 
cela pour la plus grande satisfaction de leurs propriétaires. La tuile ciment est employée 
en Angleterre plus que la tuile céramique. Fabriquée avec les ciments de haute qua- 
lité qui sont produits aujourd'hui, elle est l'égale de la tuile céramique du point de vue 
de la durabilité et de la résistance. Elle est précise dans ses dimensions. La gamme 
variée des roches colorées et disponibles lui permet une palette de couleurs appréciée 
par les maîtres d'œuvres. En outre, elle entraîne une économie de main-d'œuvre sur 
le chantier, car sa pose, par suite de la grande régularité de forme de la tuile exige 
moins de temps. 

La tuile PHENIX est une tuile en ciment, fabriquée d'une manière entièrement méca- 
nique par un procédé de filage continu sous pression; elle est rigoureusement plane, 
ses dimensions sont précises et constantes (321 x 228 mm); la netteté e tla rectitude des 
rainures latérales permettent un emboitement parfait sur toute la longueur de la tuile. 
Fabriquées à froid, les tuiles PHENIX échappent à toutes déformations et altérations de 
teinte dues à la cuisson. Ajoutons qu'elles sont absolument imputrescibles et ingélives, 
qu'elles ont un format agréable (16,5 au m?), qu'elles sont d'un poids classique et d'une 
pose aisée, et qu'elles permettent de réaliser des couvertures se mettant au 
rang des plus belles et des plus durables. Il faut souligner tout particulièrement le 
fait qu'elles sont colorées à l'aide de pigments naturels de premier choix, et qu'elles 
permettent ainsi des effets de polychromie particulièrement intéressants. Enfin, les 
tuiles faîtières sont réalisées dans les mêmes conditions, en ciment teinté et assorti 
aux tuiles. Tous les accidents de toitures se traitent très facilement en coupant les 
tuiles avec un coupe-tuiles ordinaire. 

La tuile en ciment, agréée par le C.S.T.B., correspond aux normes AFNOR. Elle est 
produite dans des usines modernes, parfaitement équipées et la production s'en déve- 
loppe très rapidement. D'ores et déjà, la tuile en ciment, fabriquée par l'usine de 
SAINT-LEU D'ESSERENT (tuile PHENIX) est la moins chère des tuiles de qualité, et ses 
stocks lui permettent de répondre immédiatement à la demande. 


LES NOUVELLES PAUMELLES « VIRVIT » 


Il s'agit d'une production absolument nouvelle qui, si elle ne modifie en rien l'esthé- 
tique de l'installation, permet en pose de réaliser un gain de temps énorme en rendant 
particulièrement facile un travail qui nécessitait jusqu'ici un spécialiste dans la plupart 
des cas. 

Présentation des paumelles « Virvit». Le nœud (ou corps) de la paumelle est 
sensiblement identique à celui de l'article toujours utilisé jusqu'ici. Mais au lieu de 
comporter deux plaques de fixation percées, chacun des nœuds de la paumelle Virvit 
présente une tige formée de deux demi-ronds, emmanchée perpendiculairement à 
l'axe de la paumelle. Une lumière ménagée entre les deux demi-ronds de la tige per- 
met le passage d'une goupille. 

Article traditionnel - pose. Les faces sur lesquelles doivent être fixées les pau- 
melles normales sont au préalable entaillées soit à la main, soit à l'aide d'une machine 
spéciale de façon à amener la paumelle à fleur. Les vis maintenant les paumelles sont 
ensuites fixées. L'exécution d'entailles est assez délicate : une certaine précision est 
nécessaire et la mise en place de six ou huit vis, suivant le type de paumelles utilisées, 
est relativement longue. Pour le menuisier, un double approvisionnement est néces- 
saire en paumelles dites droites ou gauches selon que la porte s'ouvrira du côté droit 
ou du côté gauche. Un réglage éventuellement nécessaire après la fixation de la pau- 
melle est impossible et entraîne un démontage de celle-ci. 

Le travail de fixation de paumelles, dans le cas de portes surtout, qui est presque 
toujours exécuté sur chantier, est confié à un ouvrier qualifié. Dans le cas de croisées, 
le travail est réalisé en atelier, mais malgré l'utilisation d'outils perfectionnés (ma- 
chines à faire les entailles, tournevis rapide, etc.), il reste toujours long et délicat. 

Principe de pose d’une paumelle Virvit. On utilise un gabarit de perçage. Le 
montant de la croisée, par exemple, et le dormant peuvent être réunis à l'aide d'un 
serre-joint, le gabarit placé entre les deux donne l'espace normal entre le dormant 
et le montant exigé par les architectes, soit 1 mm. On effectue le perçage à l'aide d'une 
chignolle ou d'un vilebrequin. Les deux tiges de la paumelle sont ensuite mises en 
place dans les perçages à l’aide d'un maillet. Une goupille écartant les deux demi- 
ronds de chaque tige et les maintenant sous tension dans le bois est ensuite mise en 
place sans aucune difficulté. 

Résumé des avantages de la paumelle Virvit. Pas de risque d'erreur dans la pose 
puisque l'on travaille à l’aide d’un gabarit - gain de temps énorme puisqu’une pau- 
melle peut normalement être posée en trois minutes environ - possibilité d'employer 
un ouvrier non spécialisé - travail incomparablement plus simple pour les travaux 
exécutés sur chantier (cas des portes) - toutes possibilités de réglage permises - aucune 
difficulté de pose quel que soit le modèle de menuiserie rencontré (à fleur, à congé, 
à recouvrement, portes isoplanes, pleines ou autres) - résistance toujours suffisante 
de la paumelle Virvit - pas de paumelle droite ou gauche, le même modèle sert indif- 
féremment, facilité d'approvisionnement - dégondage toujours possible, 

Ainsi qu'évidemment nos deux arguments fondamentaux : pas d'entaille à exécuter - 
pas de vis à poser. 

Les paumelles Virvit sont fabriquées en série par la Société Spit, Bourg-lès-Valence 
(Drôme). 


Les nouvelles paumelles VIRVIT 
se posent en 3 minutes; 2 trous à 
percer à l'aide d'un gabarit. 


Elles s'adaptent sur tous profils 
ou formes de menuiserie : à fleur, 
à congé, à recouvrement. 
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Tout bâtiment, quelle que soit sa destination, est un abri devant fournir «le clos et le 
couvert» à ses occupants. C'est la réalisation de la couverture, élément essentiel de cette 
fonction d'abriter, qui forme une des difficultés majeures de l'art de bâtir, difficulté résolue 
différemment suivant le climat, le lieu, les peuples. Au cours des âges et depuis la plus 
haute antiquité, des modes divers de couverture ont été développés dont la plupart sont 
encore en usage aujourd'hui ; l'emploi de techniques nouvelles et de matériaux mis au point 
par l'industrie a eu pour conséquence l'avènement de nombreux systèmes qui ont déjà pu 
faire la preuve de leur efficacité. Enfin, les procédés dits «traditionnels » ont été adaptés 
aux exigences actuelles d'économie et de rapidité de mise en œuvre, sans perdre pour 
cela leurs qualités confirmées par l'expérience. 

Techniques et Architecture avait déjà consacré deux numéros à ces problèmes (*), 
étudiant toutefois essentiellement les matériaux et procédés pour les couvertures en ter- 
rasse. Le présent numéro se propose de traiter plus en détail les couvertures inclinées, ou 
plus exactement les couvertures non accessibles à la circulation générale, certains systèmes 
récents de couvertures «incltnées » présentant des pentes très faibles. 

Les divers chapitres se rapportent aux couvertures proprement dites, excluant les 
combles ou charpentes qui les supportent. Seul le chapitre « Etanchéité » englobe la notion 
du Support qui ne peut étre dissocié du revêtement étanche ni de sa protection thermo- 
mécanique. 

Nous tenons à remercier ici M. A. Poirson qui a bien voulu rédiger ce chapitre, et 
les Organismes et Chambres Syndicales qui nous ont fourni la documentation présentée 
dans ce numéro, en particulier : 

— l'Office Technique pour l'Utilisation de l'Acier - L'Aluminium Français - le Syn- 
dicat de l’ Amiante-Ciment - la Fédération des Ardoisiéres de France - le Centre d'Infor- 
mation du Cuivre et du Laiton - les Fabricants de Glaces et Verres - l'Union des Syndicats 
de la Transformation des Matières Plastiques - le Centre d'Information du Plomb - la 
Fédération des Fabricants de Tuiles et Briques de France - la Chambre Syndicale du Zinc 
et du Cadmium, ainsi que le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment qui nous a 
communiqué des extraits d'agrément de tuiles en ciment. 

Nos lecteurs trouveront à la page 111 les adresses de ces Organismes auxquels ils 
pourront s'adresser pour obtenir des informations plus détaillées n'ayant pu trouver 


ae gens 4d ss de notre ue 
M. Blumenthal. 


généralités 


PAR JAcguEs GOBERT 


définition 


La couverture est la clôture de la partie supérieure des 
batiments. Avec la charpente qui la supporte, elle forme le 
comble, l’ensemble des combles constituant la toiture. 

A cette fonction de fermeture, elle joint celle de protection 
contre les intempéries, et en particulier contre la pluie. 


historique 


Des difficultés rencontrées pour assurer cette dernière fonc- 
tion, naquirent des formes qu'il fut de bon ton de cacher à 
certaines époques, mais qui furent déterminantes à d’autres. 

Il est permis de penser que les premières couvertures furent 
des couvertures végétales, exécutées en chaume ou en bois. 
Couverture des habitations rurales de certaines régions, le 
chaume tend à disparaître en raison des dangers d’incendie 
qu’il présente et du fait que les Compagnies d’Assurances ne 
veulent plus garantir ce risque. C’est encore le mode de couver- 
ture des maisons des guardians en Camargue, et le chaume a 
conquis ses lettres de noblesse au Japon où il couvre des 
temples et des palais impériaux, tels le Palais Katsura. 

De même le bois, sous forme de bardeaux ou essentes, couvre 
encore des habitations rurales en France et a reçu de vastes 
applications dans les pays nordiques, la Suède en particulier 
où l’on s’en est servi pour les toits des églises. 

arallèlement à Vemploi des couvertures végétales, s’est 
développé l’usage de la tuile en terre cuite. Si nous ne possédons 
aucune donnée précise sur l’origine de la tuile, aussi loin que 
nous pouvons remonter dans l’antiquité, nous trouvons trace 
de ce matériau; et bien avant la civilisation grecque, les civili- 
sations orientales en couvrirent leurs demeures et leurs édifices. 
Le mode de couverture en tuile a dû suivre de près la décou- 
verte de la terre cuite. Chez les Grecs et les Romains, la tuile 
était mise en œuvre sous forme de tegulae et d’imbrices, les 
tegulae formant rigoles, les imbrices couvre-joints. C’est encore 
le principe appliqué actuellement en Italie, légèrement modifié 
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1 Vieux toits à Paris, rue St-Séverin (Photo Noël Le Boyer) 


sous forme de «tegole » et « canali ». La tuile canal utilisée dans 
le midi de la France est issue du même principe. 

Il faut également compter la pierre au nombre des anciens 
matériaux de couverture, sans doute après la tuile dont elle 
adopta les principes : dans l’antiquité, le temple de Némésis 
à Rhammus était couvert en dalles de marbre creusées (tegulae), 
posées par bandes avec éléments de couvre-joints (imbrices). 
En France certains monuments furent ainsi couverts : les 
bas-côtés de Notre-Dame de Paris sont revêtus de tegulae, les 
imbrices étant supprimés et remplacés par des joints en ciment 
très serrés, tandis que la pierre est adoptée en Bourgogne, 
Franche-Comté et Champagne, par exemple, sous forme de 
« lauzes ». En Auvergne, où la tradition s’est perpétuée, des 
toitures sont réalisées aves des dalles de micaschistes ou « pho- 
nolithes ». 

La contribution de l’ardoise à la couverture est, relative- 
ment, plus récente. 

Le schiste ardoisier a été utilisé dans le pays de Galles, à l’épo- 
que de l’occupation romaine, sous forme de dalles massives 
pour la confection des planchers et plus tard sous forme de 
plaques sensiblement moins épaisses pour jouer le rôle de 
couverture. C’est toutefois seulement vers le xvi® siècle que 
la tuile d’ardoise paraît avoir pris, en Angleterre, un sérieux 
developpement, grâce à la multiplicité et à la richesse de ses 
gisements, et eu égard aussi au climat pluvieux imposant aux 
toitures des pentes accusées dont l’ardoise s’accommode remar- 
quablement. 

En France, la date d’apparition de ce nouveau produit est 
tout aussi imprécise. Dans la région angevine, centre le plus 
important en France, tant au point de vue des gisements que 
de la fabrication, les documents certains s’arrétent au x1° siècle. 
Viollet-le-Duc a retrouvé dans des constructions du x1® siècle 
de nombreux fragments de grandes ardoises trés épaisses et 
mal coupées, mais n’en constituant pas moins une excellente 
couverture. « Toutefois, ajoute-t-il, ce ne fut guère que vers la 
fin du x1r® siècle que l’ardoise devint d’un emploi général dans 
le Nord et dans l’Ouest de la France ». 
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matériaux traditionnels de couverture 
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Les couvertures métalliques firent leur apparition également 
très tôt sous la forme du plomb. Depuis la plus haute antiquité 
les feuilles de plomb étaient obtenues par coulée, généralement 
dans des moules de sable, et avec cette matière furent couverts 
en France les églises et les palais des rois mérovingiens. La 
couverture de la cathédrale de Reims fut exécutée suivant 
cette technique. De nombreux exemples de couverture en 
plomb demeurent encore sous nos yeux : le dôme des Invalides 
et la toiture des écuries du château de Versailles. Mais aujour- 
@hui, on n'utilise plus le plomb que sous sa forme laminée. 

Le cuivre n’apparait que plus tardivement. Nous le voyons 
mis en œuvre pour la première fois en 1411 au Japon pour la 
couverture du temple de Magoya. Ses qualités remarquables 
devaient lui faire une place importante dans la couverture des 
ouvrages à caractère monumental (l Opéra, La Madeleine, etc.). 

Le zinc, bien que connu depuis fort longtemps en tant que 
métal par les Chinois et fondu depuis le xvre siècle en Angleterre, 
ne fut employé comme matériau de couverture qu’au x1x® siècle. 
En effet, un fondeur belge devait réaliser le premier laminage 
de zinc en 1806. Ce ne fut pas sans tatonnements ni mécomptes 
que les règles d'emploi du zinc furent établies. Les premières 
couvertures réalisées par soudure se déchirèrent sous l'effet 
de la dilatation. De perfectionnement en perfectionnement, on 
devait aboutir à la méthode par tasseau, procédé de couverture 
qui devait devenir d’un usage général, et en particulier trans- 
former l’aspect des toits de Paris, qui primitivement couverts 
en tuiles plates devinrent systématiquement couverts en zinc. 

Ces procédés ouvraient la voie aux multiples couvertures 
issues de la métallurgie moderne dont l'aluminium est la 
dernière acquisition : couvertures en tôles d'acier, couvertures 
en bacs d'aluminium, etc. 

Le verre apporte également sa contribution à la couverture 
sous forme de verres ondulés, de tuiles, ou de béton translucide, 
offrant toute une gamme d’éclairage par la toiture. 

Récemment, les malières plastiques sont venues agrandir 
l'éventail des matériaux translucides : plaques de polyester 
armé de fibres de verre ou de plexiglas. Toutefois, ces matières 
nouvelles n’ont pas encore déterminé de techniques et de formes 
originales. Pour la plupart, elles ont adopté les formes, les 
dimensions et les procédés de mise en œuvre d’autres matériaux. 

Citons enfin les hydrocarbures, naturels ou dérivés de l’indus- 
trie pétrolière : asphaltes et bitumes, d’une utilisation d’ailleurs 
extrêmement ancienne dans la construction, qui sont à l’origine 
de divers procédés pour couvertures en pente. 


principes de couvertures 


Les différents types de couverture se classent en deux familles 
principales : les couvertures à petits éléments et les couver- 
tures à grands éléments. 


6 - Cuivre; l'Opéra de Paris. 

7 - Plomb; le Dôme des Invalides. 

8 - Aluminium; La Coupole de l'Église San-Gioacchino à Rome. 
9 - Zinc; les immeubles rue Favart à Paris (Photo Paul-Martial). 


‘ 
: 
: 
| 
Î 
i 
: 
| 


Couvertures à petits éléments 

Les couvertures à petits éléments s’exécutent en une seule 
opération manuelle. Chaque élément s'inscrit dans des rec- 
tangles de 10 x 20 cm à 50 x 50 cm et leur juxtaposition donne 
un tapis continu. 


terminologie 


Les différents termes techniques employés en matière de couverture 
sont définis dans la norme N F P 30-101. 


1 - Arétier: ligne saillante inclinée, droite ou courbe, formée par 
l’intersection latérale de deux pans de couverture. 
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2 - Brisis: versant inférieur d’un comble à la Mansard. 

3 - Châssis : ouvrage métallique recouvrant une ouverture, composé 
soit d’un dormant fixé sur le comble et d’une partie ouvrante 
généralement vitrée appelée abattant, soit d’un dormant sans 
partie ouvrante. 

- Chatière : ouvrage destiné à l’aération des combles. 

Comble : ensemble constitué par la charpente et la couverture. 

- Couverture : recouvrement de la partie supérieure des bâtiments 
destiné à la protéger contre les agents atmosphériques. 

- Croupe: pan de couverture de forme généralement triangulaire 
limité latéralement par des arêtiers et dans le bas par un égout. 

8 - Egout: ligne basse d’un pan de couverture. 

9 - Epi: motif qui orne un poinçon. 

0 - Faîtage : ligne de partage des eaux déterminée par l'intersection 
supérieure de deux pans alternés de couverture. 

11 - Ligne de bris: ligne d’intersection formée par la rencontre du 
terrasson et du brisis. Cette ligne est souvent recouverte d'une 
forte moulure, appelée membron. 

12 - Luearne: construction recouvrant une baie ouverte sur un pan 
de couverture. Le dessus est recouvert par un comble, les côtés 
forment des jouées. 

13 - Noue: ligne rentrante inclinée, droite ou courbe, formée par l’inter- 
section latérale de deux pans de couverture. (C'est avec l'égout, 
la ligne de couverture qui reçoit le plus d’eau.) 

14 - Poinçon: point de rencontre, soit du faitage, et des arétiers entre 
eux, soit des arétiers entre eux lorsqu'il n'y a pas de faitage. On 
désigne encore par ce terme le sommet d’un comble conique. 

15 - Queue de vache: saillie de toit qui se trouve a l’égout d’un pan 
de couverture pour protéger les façades et toutes les saillies qu’elles 
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comportent. 

16 - Rives latérales : lignes limitant un pan de couverture sur ses 
côtés. 

17 - Rive de tête : ligne située à la partie haute d’un pan de couverture. 


18 - Terrasson : versant supérieur d’un comble à la Mansard. 

19 - Trappe d'accès: ouvrage permettant l’accès sur la couverture. 

20 - Saillie de rive : saillie de toit située sur les rives des combles pour 
protéger les murs et toutes les saillies qu’ils comportent. 

21 - Versant ou long pan: pan de couverture limité en tête par un 
faitage ou une rive de tête, dans le bas par un égout et sur les 
côtés par des rives, arétiers ou noues, 


Couvertures essentiellement traditionnelles, elles utilisent les 
matériaux locaux et leur technique est à l’heure actuelle stabi- 
lisée. De leur pentes affirmées résultent des silhouettes carac- 
téristiques. 

La pose se fait par fixation sur un support en rangées paral- 
lèles et superposées. Les éléments sont disposés de bas en haut 
suivant la règle générale du recouvrement, c’est-à-dire avec un 
chevauchement latéral, et un recouvrement de haut en bas de 
sorte que les eaux pluviales descendent d’un rang sur l’autre, 
sans rencontrer de faille dans le tapis. Aussi la partie vue est- 
elle bien inférieure à la surface entière qui, elle, intervient 
dans l’estimation du nombre d’éléments au mètre carré. 

L'importance du recouvrement est fonction de différents 
facteurs, en particulier de la capillarité et de l’action du vent. 
Ce recouvrement s’appellera la « sécurité »; la connaissance 
exacte de la sécurité est un des objets les plus importants de 
l’art du couvreur qui varie avec le mode d’attache de la couver- 
ture, l'épaisseur des éléments, la pente de la toiture. 
Couvertures à grands éléments 

Les couvertures à grands éléments sont en général exécutées 
en métal. Le matériau livré en feuilles ou rouleaux doit subir 
des mises en formes : coupe, percement, pliures, etc. Les couver- 
tures métalliques sont donc formées de travées correspondant à 
la largeur de la feuille. En raison de la forte dilatation du métal 
ces couvertures sont toujours traitées par joints à libre dilatation. 

La tendance actuelle est à la création d’éléments de la plus 
grande dimension possible dans le sens de la pente, simplifiant 
les opérations de pose d’une part, permettant de très faibles 
pentes d’autre part. 


pente des couvertures 


Chaque matériau en raison de différents facteurs : sécurité, 
poids, fixation, étanchéité, nécessite une pente particulière que 
l'usage a su déterminer. 

On trouvera ici un graphique donnant l’inclinaison de diffé- 
rentes toitures en fonction du matériau. La pente s’exprimant 
en mètre de préférence à la désignation en degré, ce graphique 
permet également de traduire rapidement en mètres une pente 
exprimée en degrés. 


sécurité sur les toitures 


Chaque matériau de couverture possède sa technique de pose, 
technique qui sera développée dans des études particulières à 
chacun d’eux. 

Mais en raison du danger que représente l’exécution de tels 
travaux pour les ouvriers, résultant d’une part de la pente 
des toitures à exécuter, d’autre part de la nature parfois glissante 
du matériau, accentuée par les intempéries, un certain nombre 
de règles communes ont été édictées et font l’objet de l’arti- 
cle 49 du décret du 9 août 1925, modifié par le décret du 10 août 
1943, dont nous extrayons le passage suivant : 

« Ils (les ouvriers) doivent travailler sur des échafaudages, 
plates-formes, planches ou échelles leur permettant de ne pas 
avoir à prendre appui directement sur les matériaux qu'ils 
mettent en œuvre. Les dispositifs seront agencés de manière 
à prévenir tout effet de bascule. » 


Inclinaison des toitures. Ce graphique, extrait d'une étude sur les couvertures 
publiée en 1949 par les « Techniques de l'Ingénieur », donne les projections hori- 
zontales, verticales, et la longueur des rampants en fonction de l'angle «. Par ailleurs, 
les inclinaisons usuelles de plusieurs types de couvertures sont figurées en gras, les 
limites admises au double trait. Toutefois, nous ne reproduisons ces données qu'à 
titre d'indication générale et nous prions nos lecteurs de se reporter, pour toutes 
précisions, aux chapitres concernant chaque matériau, tout particulièrement en ce 
qui concerne les systèmes de couvertures de conception récente. 
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l’ardoise 


D'un emploi relativement récent, ce ne fut guère que vers 
le xre siècle que l’ardoise fut utilisée pour les couvertures. A 
l’origine, les éléments étaient épais, lourds. Au xrre siècle, 
les ardoises d'Anjou d’un schiste très fin permirent une taille 
régulière et bientôt toutes les formes de coupe furent mises 
au point. Depuis l’ardoise n’a jamais cessé d’être employée et 
s’illustra dans les châteaux de la Renaissance et les combles à 
la Mansard. 


le matériau 


L’ardoise est un schiste argileux, à grain fin et dur, dont tous 
les éléments sont orientés suivant un plan qui est le plan de 
fissilité et allongés dans le même sens. La fissilité, c’est-à-dire 
la propriété de pouvoir être divisé en feuillets, suivant des plans 
parallèles, est le résultat des pressions et du laminage exercés au 
cours des glissements de l’écorce terrestre. 

La constitution minéralogique varie avec la provenance, 
néanmoins toute ardoise est à base de silice et silicates complexes 
d’alumine. Dans une bonne ardoise, la proportion est d’environ 
95 %. Inaltérable a l’air, inattaquable aux acides, imperméable 
à l’eau, elle est également non gélive. 

L'industrie ardoisière française est installée dans de nombreux 
centres, qui sont par ordre d'importance 

— le bassin d’Angers, avec les exploitations de Trélazé, 
Combrée, Noyant, La Poueze et Renazé; 

—le bassin de Bretagne, avec Mael-Carhaix, Gourin et 
Ploermel; 

— le bassin des Ardennes, avec Fumay et Rimogne; 

— les bassins de Savoie, des Pyrénées et de la Corrèze. 

L'exploitation, entièrement souterraine, donne des blocs de 
schistes ardoisiers de 3 à 5 tonnes qui, traités en ateliers de 
fabrication à l’aide de scies, meules au carborundum, disques 
au diamant et machines à tailler, donneront l’ardoise sous 
forme d’éléments de couvertures. 

Cet élément se présente sous la forme indiquée figure 2. 
Les appellations affectées à cet élément-type sont : le pureau, 
partie vue de l’ardoise; le faux pureau, partie cachée par le 
pureau du rang supérieur; le recouvrement, partie de l’ardoise 
qui ne reçoit jamais l’eau directement; chef de tête, bord supé- 
rieur du recouvrement de l’ardoise; chef de côté, bord latéral 
de l’ardoise; épaulement, angle abattu au sommet de l’ardoise; 
chef de base, ligne la plus basse de l’ardoise où l’eau vient 
affluer. 

Les premières ardoises étaient d’un format issu du pouce 
français, et lorsque se généralisa la production de grands 
échantillons à l'exemple des carrières anglaises, les dimensions 
des nombreux modèles dénommés « modèles anglais » furent 
calculées en « pouces » anglais. Nous donnons ci-contre un 
tableau indiquant les dimensions des principaux modèles 
d’ardoises fabriqués par les différents centres, tableau édité 
par la Fédération des Ardoisières de France. A titre indicatif, 
nous signalons que le poids moyen au mètre carré de rampant 
varie d’environ 20 à 23 kg. 

Depuis la guerre un effort a été fait en vue de simplifier et 
de normaliser les fabrications. Cet effort aboutit à une classi- 
fication en quatre catégories des modèles retenus par l’Afnor 
et qui feront l’objet des normes P 32-301 et P 32-401 non encore 
homologuées. 


1 - Banc d’ardoises prêt à être exploité; 
2 - Elément-type d’une couverture en ardoises. 


mise en œuvre 
principe d’étanchéité 


L’étanchéité d’une couverture en ardoise est assurée par le 
recouvrement des ardoises les unes sur les autres. Or, nous 
savons qu’en plongeant dans une nappe d’eau deux plaques 
rapprochées, l’eau remontera dans leur intervalle par capilla- 
rité d’une quantité égale, mesurée verticalement quelle que 
soit la pente de la toiture. Donc plus l’inclinaison d’une plaque 


Dimensions en millimètres 

| Hauteur | Largeur |Epaisseur 

nominale 
(1) (1) (2) 


Dénomination des ardoises 


Modèles ordinaires : Reconstruction | 355 250 
1re carrée grand modèle 325 220 
1° carrée 300 220 
2° carrée 300 200 
Moyenne 270 175 
Flamande n° 1 270 160 
Flamande n° 2 270 150 
3° carrée 240 150 
4e carrée 220 | 160 
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Modèles anglais : N°3 610 305 
510 255 
460 305 
460 255 
405 200 
355 200 
300 200 


Modèles carrés : x 36 355 355 
x 33 325 325 
x 30 300 300 
“49 250 250 
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Modèles des Beaux-Arts : N° 12H 1 300 200 
N° 12H2 : 300 200 
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(1) Conformément aux prescriptions de la norme P. 32-401 de l'Afnor (non encore 
homologuée), les hauteurs et les largeurs des ardoises peuvent s'écarter des 
dimensions nominales de + 7 mm, suivant les provenances. 


(2) L'épaisseur nominale est une épaisseur moyenne déterminée en mesurant la 
hauteur d'une pile de 100 ardoises. 
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chef de hase 


se rapproche de l'horizontale, plus l’eau la mouillera par 
capillarité. L'action du vent qui tend à pousser l'eau entre 
les éléments plats d’une couverture ajoute son action à celle 
du phénomène capillaire et l'effet résultant oblige le couvreur 
à ménager entre les éléments, dans le sens horizontal et suivant 
l’inclinaison, un recouvrement suffisant appelé sécurité. 


La connaissance exacte de la sécurité est un des objets les 
plus importants de l’art du couvreur et il résulte de l’obser- 
vation que nous venons de fa’re que plus la pente d’un toit 
est faible, plus son étanchéité est onéreuse à réaliser. 

La sécurité varie avec le mode d’attache de l’élément de 
couverture : avec une ardoise clouée, par exemple, la sécurité 
devra étre telle que l’eau n’atteigne pas le trou du clou de 
fixation, tandis que dans une couverture en ardoises fixées au 
crochet, il suffit que l’eau n’atteigne pas le chef de téte. Nous 
donnons ci-contre un diagramme du recouvrement en fonction 
de la pente de la toiture, qui peut varier pour l’ardoise de 
20 cm p. m (11°) a la verticale. 


nature de la fixation 


Les ardoises doivent être fixées au lattis d’une manitre 
efficace pour éviter l’action du vent. Il faut également que la 
couverture puisse être réparée facilement sans pour cela en 
détériorer une partie importante. Enfin, il faut que le système 
d'attache garantisse l'étanchéité et la bonne conservation de 
la couverture. 

Les attaches sont de deux natures, les clous et les crochets 
à double courbure. 

Pose au clou : lorsque l’ardoise est fixée au clou, celui-ci, 
en cuivre, ce qui est préférable au fer, doit être en dehors de 
la zone mouillée. Il est possible de placer les clous de deux 
manières, soit un seul clou, dit clou de tête, dans l’axe de 
l’ardoise soit deux clous, dits clous de milieu, près des bords 
et au milieu de la hauteur de l’ardoise. 

Au point de vue de l’étanchéité, ces deux modes sont équi- 
valents. Mais pratiquement, les ardoises fixées à un clou sont 
facilement changeables en cas de réparation; par contre, une 
telle couverture manquerait de rigidité. Les ardoises fixées à 
deux clous sont d’une tenue parfaite, mais une telle couverture 
est irréparable. Aussi, dans une couverture en ardoise posée 
au clou fait-on alterner les rangs fixés à un clou et les rangs 
fixés à deux clous. 

Pose au crochet : lorsque l’ardoise est fixée au lattis avec un 
crochet, la rigidité de la couverture et sa réparation sont 
assurées sans difficulté; mais alors, l’attache métallique se 
trouve au milieu de la zone mouillée de l’élément. Il est done 
nécessaire pour sa conservation, d'employer une attache en 
métal inoxydable. 

On utilisera pour les zones rurales un crochet en fil de fer 
galvanisé standard; pour les centres urbains, un crochet à 
galvanisation renforcée; pour les centres industriels soumis à 
d'importantes fumées d’usines, un crochet en cuivre ou en 
acier inoxydable. 

On distingue deux sortes de crochets : le crochet a agrafes 
pour la pose sur liteaux, le crochet à pointe pour la pose sur 
voligeage jointif et passe-chevrons. 


3 - Valeur de recouvrement ; 4 - Crochets à ardoises : 1 - Crochet ordinaire à agrafe; 
2 - Crochet ordinaire à pointe; 3 - Crochet ondulé à agrafe ; 4 - Crochet ondulé à pointe; 
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différents systèmes de couverture en ardoise 


couverture classique à pureau entier 


En couverture classique, les ardoises sont posées par rangs 
horizontaux, à joints alternés. Une ardoise forme couvre-joints 
pour les deux autres ardoises placées au-dessous d’elle. 

Les ardoises sont fixées habituellement soit avec des crochets 
à pointe sur un voligeage, soit avec des crochets-agrafes sur 
un lattis en bois ou en fer. Chaque ardoise est tenue par un 
seul crochet, mais en raison de la superposition des ardoises, 
trois autres crochets contribuent à son maintien sur le toit. 

En général, on se contente de préciser le recouvrement fixé 
dans le tableau des recouvrements théoriques. Mais la longueur 
de l’ardoise est toujours égale à deux pureaux augmentés d’un 
recouvrement, sa largeur doit être égale au double du recou- 
vrement. 


couvertures économiques 


En dehors de la couverture classique définie ci-dessus, il 
existe d’autres modes de pose des ardoises, qui permettent de 
réaliser des économies de prix, soit en réduisant l’importance 
des éléments de support des ardoises, soit en diminuant le 
nombre d’ardoises au mètre carré. Nous présentons ci-après 
ces différents modes d’emploi : 
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5. Couverture classique à pureau entier ; 6 - Couverture à pureau développé ; 
7 - Couverture en modèles carrés ; 8 - Couverture à normes réduites ordinaire 
(dite claire-voie); 9 - Couverture à normes réduites développée (dite claire-voie 
développé); 


Couverture à pureau développé 

Ce système de pose consiste à supprimer le « faux pureau ». 
Les rangs d’ardoises sont juxtaposés horizontalement, les 
ardoises supérieures seules sont visibles, formant couvre-joint 
sur les ardoises de rangs inférieurs. Il y a autant d’ardoises 
et de crochets qu’en couverture classique, mais le métrage de 
lattis diminue de moitié. Cette couverture convient lorsqu'on 
pose les ardoises sur lattis métallique en fer corniere. Il faut 
utiliser des ardoises de grande largeur. 


Couverture en modèles carrés 

La couverture en modèles carrés se fait avec des ardoises 
carrées dont les pointes peuvent être abattues pour favoriser 
la bonne tenue des ardoises. Elles sont posées en losange et 
se recouvrent partiellement sur les côtés. Une diagonale de 
Vardoise est perpendiculaire au lattis, l’autre est parallèle a 
ce lattis. 


Couverture à normes réduites ordinaire (dite claire-voie) 
Elle s'exécute comme une couverture ordinaire au crochet; 
les ardoises sont posées horizontalement mais écartées l’une de 


travaux de raccord 


L’ardoise permet de réaliser, dans l’exécution des toitures, 
toutes les rives et tous les ouvrages de coupe sans l’interven- 
tion d’autres matériaux. 


Doublis et rang de rencontre 


Au départ de la couverture, on établit un doublis constitué 
par un rang d’ardoises ayant une hauteur égale à un pureau 
augmenté d’un recouvrement. Le dernier rang d’ardoises 
reçoit un rang de rencontre. 


Faîtage 


La ligne de faîtage peut être recouverte par des faîtières en 
terre cuite scellées au mortier de ciment, ou bien par des bandes 
métalliques généralement en zinc, ou enfin être simplement 
constituée par le débordement (5 cm environ) de l’un des ver- 
sants sur l’autre (faîtage en «lignolet »). Dans ce cas, la ligne 
du faîtage du versant le moins exposé au vent est exécutée 
en rang de rencontre, la rive du faîtage du versant le plus 
exposé au vent est exécutée en lignolet. 


Combles 


Les combles circulaires en plan sont exécutés en ardoises 
taillées et posées de telle sorte que toutes les liaisons conver- 


l’autre tout en conservant un recouvrement latéral au moins 
égal à 7 centimètres. Il faut deux crochets par ardoise, mais 
on réalise une économie de schiste de un tiers environ. Ce 
procédé convient sur les clairies et les versants bien exposés 
(pente minimum 30°). 


Couverture à normes réduites développées (dite claire-voie dé- 
veloppée) 

Elle s’apparente, comme son nom l'indique, à la couverture 
à normes réduites ordinaires et à la couverture à pureau déve- 
loppé. Pour l’exécuter, il faut fixer alternativement une ardoise 
avec un crochet, l’autre avec deux crochets; on a le même 
recouvrement latéral que dans la couverture à claire-voie, le 
même nombre d’ardoises, mais moitié moins de liteaux, comme 
dans le système à pureau développé. Elle est également réservée 
aux petits rampants et aux clairies (pente minimum 30°). 

Ces quatre derniers modes de pose sont particulièrement 
indiqués pour les couvertures économiques, mais ne peuvent 
présenter les mêmes garanties d'étanchéité que la couverture 
classique. 


10 - Faitage en lignolet ; 11 - Faitage zinc: A - Couvre-joints zinc; B - Astragale 
zinc; C - Bande plomb; 12 - Faitage avec faitier terre cuite ; 
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gent vers le sommet. Lorsque la largeur des ardoises devient 
trop faible pour permettre de les fixer convenablement, on 
exécute les dessautages nécessaires suivant le rayon de base et 
la hauteur de la tourelle. 
Arêtiers 

Ils peuvent être exécutés : 

1° en ardoises taillées obliquement avec approches et contre- 
approches et suivant les indications données dans le tableau 
ci-dessous, lorsque la pente des deux rampants est la même. 


Pente de la toiture | Inclinaison de l’arêtier Nombre d’ardoises taillées 
(en degrés) | (en degrés) 
110 à 14° 450 4 
14° à 54° 45° a 60° 3 
54° a 74° 60° a 75° 2 
1 


74° a 90° 75° a 90° 


2° en bardeli, lorsque la croupe et le long pan n’ont pas la 
méme pente. Le bardeli est un rang de doublage en ardoises 
qui recouvre l’arêtier. Il est constitué par des ardoises à quatre 
cornières du même modèle que celles employées sur la couver- 
ture. Les ardoises chevauchent les unes sur les autres de la 
valeur d’un recouvrement. Elles sont fixées par deux clous 
placés sous le recouvrement. 

3° la ligne d’arétier pourra être également recouverte par des 
bandes métalliques en zinc, comme pour le faîtage. 


Noues 

Les noues peuvent être : métalliques (à noquets ou noues 
fermées, métalliques apparentes); en ardoises (noue ronde, 
noue demi-ronde ou à un tranchis, noue à deux tranchis). 

Les ardoises étroites utilisées pour les noues sont dénommées 
« fendis ». Elles doivent avoir une hauteur égale à trois pureaux 
et demi. 

Noue métallique apparente : on utilise habituellement le zine, 
le plomb ou le cuivre. Le débordement des rives de la couver- 
ture en ardoise sur la noue doit être au moins égal à un recou- 
vrement. 

Noue ronde : lorsque les pentes des versants sont au moins 
égales à 65°, sensiblement de même valeur et les rangs d’ardoises 
consécutifs, on peut exécuter une noue ronde. Les rangs de 
fendis raccordent par leur courbure les rangs d’ardoise de deuxs 
versants. Ils sont composés alternativement de 3 fendis et 
2 petites approches et de 4 fendis et 2 grandes approches. 

Noue demi-ronde ou à 1 tranchis : on l’exécute lorsque les deux 
versants, quelle que soit leur inclinaison, ont une différence 
de pente supérieure à 15°. Le tranchis est placé à 1 fendis 1/2 de 
l’axe de la noue sur le versant le plus rapide. Les rangs de 
fendis sont biais et dans le prolongement des rangs du versant 
le plus plat; ils sont alternativement de 2 fendis, une petite 
approche, une grande requête, et de 3 fendis, une grande 
approche, une petite requête. 

Noue à 2 tranchis : lorsque les deux versants, quelle que soit 
leur inclinaison, ont une différence de pente inférieure à 15°, 
on peut exécuter une noue à 2 tranchis. Le développement est 
de 4 fendis, les rangs de fendis sont perpendiculaires à l’axe 
et composés alternativement de 3 fendis, 2 petites requêtes 
et de 2 fendis, 2 grandes requêtes. 


Rives 

Les rives droites, parallèles aux liaisons des ardoises sont 
constituées par des ardoises tranchées latéralement qui, de plus, 
sont épaulées en tête et dans le bas sur le côté de la rive, et 
débordent de 5 cm. Leur largeur ne doit jamais être inférieure 
à une demi-ardoise du versant. 


Déversée 

La déversée ou rencontre d’un versant incliné avec un mur 
est exécutée à un ou deux fendis d’une largeur égale à une 
demi-ardoise du versant et d’une hauteur de trois pureaux et 
demi. Un solin est habituellement exécuté sur le mur. 


Renvers 

Le renvers est la rencontre d’un versant vertical avec un 
versant incliné. Les renvers sont toujours en ardoises. Ils sont 
de deux sortes : renvers rond, lorsque la pente du versant incliné 
est supérieure à 65° et les rangs d’ardoises consécutifs. 

Renvers à un tranchis, lorsque la pente du versant incliné 
est inférieure à 65°. Dans ce cas, le tranchis est placé à deux. 
fendis de l’axe sur le versant vertical. Les rangs de fendis sont | 
dans le prolongement des rangs du versant incliné et sont 
alternativement composés de 3 fendis, une grande requête 
et de 3 fendis, une petite requête. Leur largeur uniforme est de 
6 cm. 


af 


13 - Arétier en ardoises biaises (Les toits du Val-de-Grâce à Paris); 14 - Arétiers en 


zinc : A - Couvre-joints; B - Noquets; 15 - Arétiers en bardelis ; 16 - Noue métallique 
apparente ; 17 - Noue ronde (Château de Jossigny); 18 - Déversée. 


Documentation communiquée par la Fédération des Ardoisiéres de France. 


les tuiles de terre cuite 


Les tuiles de terre cuite avec 24 282 000 m? mis en œuvre 
en 1955 constituent le matériau de couverture le plus employé 
en France pour les toits à pente. 

La production totale se divise en trois grandes catégories 
de produits dont l’importance d'utilisation a été la suivante 
au cours de l’année écoulée. 

IEStuiles atempoitement ..2."..... 22 307 000 m? 
OMIS CANARD see 1 339 000 m? 
SMILES SLALCS 0 RE ee. 636 000 m? 

Nous allons examiner succinctement les caractéristiques des 
produits de chacune de ces catégories, tant en ce qui concerne 
l'élément lui-même que sa mise en œuvre. 


tuiles à emboitement 
les produits 


On sait que les tuiles à emboîtement mises au point lors de 
la mécanisation de la fabrication ont été utilisées de plus en 
plus intensément, depuis plus d’un siècle, grâce à leur facilité 
de pose et à l’allégement qu’elles apportaient à la couverture. 

Elles se présentent physiquement sous la forme d’une plaque 
de terre cuite qui épouse des profils divers. Ces derniers lui ont 
été donnés à la fabrication, au passage sous une presse auto- 
matique, avant d’être séchées et cuites. Ces plaques sont de 
plus ou moins grandes dimensions et, de ce fait, sont sériées 
en deux familles, celle des grands moules, 13 à 15 au m°, et 
celles des petits moules, 21 et 22 au m?. Poids des éléments : 
petit moule, 1,7 à 2 kg; grand moule, 2,5 à 3,3 kg. 

Ces tuiles portent sur leurs bords supérieurs et latéraux des 
parties rainées et nervurées. Latéralement, pour des tuiles 
d’une même rangée, ces mouvements du profil, destinés à per- 
mettre les chevauchements sans perte d'étanchéité d’une tuile 
à l’autre, constituent l’emboîtement proprement dit. 

Les emboitements d’une tuile du dessus sur une tuile du 
dessous constituent le recouvrement. 

Ces diverses pénétrations de deux tuiles peuvent être simples 
ou doubles, et épouser des reliefs plus ou moins prononcés 
suivant le mode de fabrication et la nature de la terre qui est 
utilisée. 

La teneur de cette terre en eau permet de distinguer les fabri- 
cations en pâte molle et les fabrications en pâte dure. 

Le dessin de la tuile étant uniquement fonction de son mou- 
lage, il peut épouser théoriquement à l'infini des formes diverses. 
Pratiquement, les conditions de fabrication ont fait adopter un 
certain nombre de modèles de base. 

On distingue essentiellement les tuiles avec un dessin central 
ou tuiles losangées, qui sont de moins en moins fabriquées 
actuellement ; les tuiles à côtes présentant une grosse nervure 
en relief au centre du produit; les tuiles à cornets, où le relief 
est rejeté sur le côté se combinant ainsi avec l’emboîtement 
latéral d’une tuile avec sa voisine. 

A l’heure actuelle, ces dernières tuiles semblent avoir de plus 
en plus la faveur des utilisateurs. Le cornet peut d’ailleurs 
accroître son relief jusqu’à ce que la tuile à emboitement donne 
à la toiture une apparence semblable à celle donnée par les 
tuiles canal. 

La tuile à emboîtement comporte en sous-face un talon ou 
crochet qui permet son accrochage sur le liteau. Généralement, 
elle présente une perforation, placée sur une nervure de raidis- 
sage de la tuile en sous-face, qui a été créée pour permettre la 
fixation de la tuile par pannetonnage. Dans certaines fabri- 
cations ce système d’attache est remplacé par un crochetage 
ou un clouage. 


Clouage 


Pannefonnage 


Crochetage 


1 - Tuiles à côtes : 13 au m*; 2 - Tuiles Monopole, type C T 3; 3- Tuiles Monopole, 
type « Tempête »; 4 - Fixation des tuiles ; 5 - Tuiles Nationales T 3, à double embo! 
tement et à double recouvrement. 


la pente 

La pente est variable suivant les données de la fabrication 
et les caractéristiques du profil. 

Pour cela, il est nécessaire de se référer aux indications don- 
nées par le fabricant. Une remarque s’impose ici. La qualité 
essentielle d’une couverture est l’étanchéité. Cette étanchéité 
ne dépend pas uniquement du produit lui-même, mais égale- 
ment du soin apporté à la pose, de la situation et des caracté- 
ristiques de la construction. 

Insistons sur ces deux derniers points. La situation a en effet 
une importance considérable, dont il n’est pas suffisamment 
tenu compte en général dans l’utilisation des produits. Le climat 
du lieu, l'intensité des pluies, l'exposition aux vents dominants, 
les accidents de terrain, la végétation environnante même, 
tout ceci peut influencer l'étanchéité de la couverture en créant 
des remous d’air susceptibles de refouler les filets d’eau qui 
s’écoulent normalement de tuile en tuile, suivant la pente du 
toit. 

En ce qui concerne les caractéristiques de la toiture, la forme 
du toit, les accidents de la couverture, la longueur du rampant 
interviennent également dans la valeur de l'étanchéité. 

Le maître d'œuvre devra tenir compte de ces différentes 
observations pour déterminer effectivement la pente réelle 
à donner à la toiture en fonction de la pente normale théorique 
indiquée par le fabricant. 

Cette dernière correspond au tableau ci-après 


Régions 
Montagneuses 
Modulation de Plaines ou 
Maritimes 
Pente Pente Pente Pente 
minimum maximum minimum maximum 
Grand moule 0,5 ira} | 0,70 1,75 
Petit moule ; 0,50 l'AS) 0,80 125 
la pose 


La pose des tuiles à emboîtement se fait sur un support non 
continu constitué généralement par des liteaux cloués sur les 
chevrons de charpente suivant l’écartement constant défini 
par le pureau de la tuile. Il est à noter ici que lors de la pose, 


tuiles canal 


les produits 


Ces tuiles dérivent directement des tuiles utilisées dans l’Anti- 
quité et dont l’emploi s’est surtout développé dans le Midi et 
le Sud-Ouest de la France. Elles ont été désignées suivant des 
terminologies diverses, mais il a été convenu maintenant de 
les englober dans le terme générique de tuiles « Canal ». 

Elles ont l’aspect d’une gouttiere tronconique, de dimensions 
semblables pour l’élément de dessus comme pour l’élément 
de dessous. Elles varient de longueur suivant les habitudes 
locales de 30 à 50 cm. Le nombre suivant les dimensions est 
de 22 à 30 par m°, et le poids moyen s'établit autour de 50 kg 
au m°. 


la pente 


La pente utilisée pour les tuiles « Canal » est inférieure à celle 
employée pour les tuiles à emboîtements. Elle varie générale- 
ment entre 25 et 40 cm par mètre. La même observation que 
nous avons faite pour les tuiles à emboîtements reste valable 
pour les tuiles « Canal » sur support discontinu; sur voligeage 
ou sous-toiture, l’observation des conditions extérieures est 
moins stricte. 


il est bon de déterminer exactement cette distance au moment 
même où la tuile a déjà été livrée sur chantier et après avoir 
vérifié que les éléments mis à disposition correspondent bien 
au pureau théorique donné par le fabricant. Les incidences de 
fabrication peuvent en effet faire parfois varier cette dimension 
en plus ou en moins et de ce fait provoquer quelques difficultés 
lors de la pose, si le couvreur n’a tenu compte que du pureau 
théorique. 

Le pureau moyen ayant été ainsi vérifié, le repère est fait 
au compas sur les chevrons d’extrémité et les traits sont battus 
au cordeau pour les chevrons intermédiaires. Généralement, 
le premier liteau est placé à 5 ou 6 cm du faîtage et en fonction 
même de la faîtière prévue. 

Le liteau d’égout est doublé en épaisseur (doublier) de façon 
à compenser l’absence de tuiles sous le premier rang d’égouts. 

L’emboitement des tuiles, dans le sens latéral comme suivant 
le rampant de la toiture, comprend un certain jeu et il y a lieu, 
à la pose, qui généralement commence par l’angle bas et droit 
de la toiture, de ne pas serrer exagérément les produits entre 
eux. 


les ouvrages particuliers 


Les ouvrages particuliers de la couverture s’exécutent géné- 
ralement avec des tuiles spéciales, mises au point par le fabri- 
cant (faitiéres, rives). 

Les noues et arétiers s’exécutent, les premières en zinc ou 
en plomb sur voligeage, les seconds avec des produits spéciaux 
adaptés suivant le profil de élément normal. 


l’évolution 


Nous terminerons le chapitre relatif aux tuiles à emboîte- 
ments en signalant que la fabrication, et en fonction même 
de la demande des utilisateurs, s’oriente vers le format de 
tuile moyen — 14 ou 15 au m? — à relief accentué, à aspect 
vieilli ou patiné par engobe, et permettant des pentes plus 
faibles. A ce sujet, l'emploi de la sous-toiture de terre cuite qui 
permet de diminuer la pente des deux versants ou du versant 
unique de la couverture, en améliorant l’habitabilité du comble, 
s’accroit rapidement. 

Les organismes de la terre cuite cherchent actuellement a 
mettre au point des tuiles normalisées qui, avec deux ou trois 
profils differents, répondant au gout actuel, permettraient de 
concrétiser cette évolution. 


la pose 


Le support de la couverture en tuiles « Canal » peut varier. 
Il peut être continu ou-discontinu. 

En support continu, il est obtenu à l’aide d’un voligeage 
jointif fixé sur chevrons ou à l’aide de bardeaux de terre cuite 
posés également sur chevrons. Actuellement, on préfère à ce 
système la sous-toiture continue armée en terre cuite. 

Le support discontinu est obtenu par des chevrons triangu- 
laires placés perpendiculairement aux pannes et dans le vide 
desquels viennent se placer les tuiles de dessous, ou tuiles de 
courant. Les tuiles de dessus, ou tuiles de couvert, emboîtent 
alors le sommet du prisme formé par le chevron et s’appuient 
sur les bords latéraux de deux rangs successifs de tuiles de cou- 
rant. 

Les tuiles sont en général maçonnées, c’est-à-dire que, sur 
le support, les tuiles de courant sont bloquées au mortier ou à 


x 


l’aide de cassons de briques, de façon à éviter le glissement. 


6à 9 - Pose : 6 - Sur voligeage jointif; 7 - Sur bardeaux de terre cuite; 8 - Sur chevrons 
triangulaires ; 9 - Sur chape de béton léger. 
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Il y a lieu d’ailleurs ici de recommander d’éviter le mortier 
de ciment pour le blocage des tuiles ; il provoque souvent des 
fissures qui sont susceptibles d’entraîner des désordres dans 
la couverture. Il est donc préférable d'utiliser des mortiers de 
chaux dans tous les travaux de couverture. 


les ouvrages particuliers 


Dans les ouvrages particuliers propres a la couverture en 
tuiles «Canal», un certain nombre de solutions diverses peuvent 
être adoptées. 

Pour l'égout, par exemple, il peut être maçonné sur l’arase 
même du mur de la construction, ou sur une saillie formant 
console suivant un dessin très communément employé dans 
le Midi de la France, dit génoise. Cet ouvrage peut être réalisé 
avec deux ou trois rangs de tuiles en saillie par rapport au nu 
du mur ou grâce à l’emploi de produits de terre cuite spéciaux 
appelés eux-mêmes « génoises ». 


Une gouttière pendante peut être ajoutée à la saillie de 
couverture pour le recueil des eaux, mais on trouve également, 
dans les régions où les pluies sont rares, un égout constitué 
par des tuiles de courant saillant beaucoup plus que les tuiles 
de couvert, par rapport au nu du mur et créant ainsi une déco- 
ration originale. 

Les faîtages sont réalisés en général avec des tuiles « Canal » 
semblables. Après un maçonnage des derniers rangs de tuiles 
et façonnage des embarrures, l'ouvrage est couronné par les 
tuiles faîtières qui sont scellées avec un recouvrement opposé 
aux vents dominants. 

Les rives sont le plus souvent réalisées avec des tuiles « Canal » 
placées légèrement en porte-à-faux. 


l’évolution 


La faible pente utilisée pour les tuiles « Canal » suivant les 
coutumes locales provient du fait même que, ces éléments 
ne comportant pas de systèmes d'accrochage spéciaux, des 
glissements de tuiles peuvent se produire dans le temps. 

C’est pourquoi certains fabricants ont mis à disposition sur 
le marché, des tuiles « Canal » comportant des crans de blocage 
des produits sur le toit (Tuiles « Stop », Tuiles « Erma »). Ces 
tuiles, en admettant des pentes aussi faibles que celles permises 
avec les tuiles « Canal » ordinaires, donnent la possibilité, par 
contre, de couvrir des toits à fortes pentes. Elles peuvent se 
poser sur support discontinu comme les tuiles à emboitements. 


10 - Exécution du faîtage ; 11 - Jonction d’arétiers; 
12 et 13 - Egouts exécutés en génoises ; 
14 - Élément de toiture en tuiles « Stop » ; on voit l'accrochage des tuiles entre elles 


10 


11 


14 


15 


tuiles plates 


les produits 


La tuile plate est constituée par une simple plaquette de 
terre cuite généralement galbée et qui épouse une forme rectan- 
gulaire ou écaille. Cet élément peut avoir les bords latéraux 
parallèles ou obliques et, dans ce cas, elle est dite gironnée. En 
sous-face un tenon ou crochet près du bord supérieur permet 
d'arrêter la tuile sur son support. 

La tuile plate existe en deux moules différents, le grand moule 
allant de 30 à 38 cm de longueur et le petit moule de 20 à 27. 
L’épaisseur courante de la tuile est d’environ 12 à 16 mm. 
Poids des éléments : petit moule, 0,650 à 1 kg; grand moule, 1,2 
à 2 kg. 

La tuile plate réalise encore à notre époque les toitures les 
plus élégantes. Son petit format lui permet de se prêter souple- 
ment à la pose et de s’adapter facilement aux formes de char- 
pente les plus compliquées. 

N'ayant pas d’emboitement ni de recouvrement spéciaux, 
l'étanchéité est obtenue avec ces produits par une superposi- 
tion des tuiles du dessus sur les tuiles du dessous. Générale- 
ment la section de la couverture présente donc trois épaisseurs 
de tuiles. 


la pente 


La pente des couvertures en tuiles plates est toujours assez 
accentuée. Elle est de l’ordre de 0,85 m par mètre, pour les 
grands moules et de 1 m par mètre pour les petits moules. La 
pente maximum sans précaution spéciale est de 1,55 m par 
mètre. Toutefois, avec l’emploi d’agrafes spéciales, les tuiles 
plates peuvent permettre le revêtement de surfaces verticales. 


la pose 


Dans le cas courant, avec charpente ordinaire, les tuiles plates 
sont placées sur un lattis en châtaignier ou en chêne. Elles 
peuvent également être posées sur des bardeaux de terre cuite 
portant une nervure d’accrochage correspondant au lattage 
normal du type choisi. 

Les tuiles se posent à joints croisés ce qui exige évidemment 
emploi de demi-tuiles d’extrémité. Le recouvrement d’une 
tuile sur l’autre étant des deux tiers de la surface, il est néces- 
saire qu’en faîtage comme en égout, on utilise des tuiles plus 
courtes. 

Les tuiles plates peuvent être fixées complémentairement 
par clouage sur le lattis. 


les ouvrages particuliers 


Les différents ouvrages particuliers relatifs 4 la couverture 
en tuiles plates se réalisent facilement, du fait de leur format 
et de leur absence de relief. 


19 20 
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16 17 


18 


Les rives latérales peuvent étre faites simplement par tran- 
chis droit ou biais avec un parement au mortier. 

Pour les rives en pénétration, les tuiles seront arrétées par 
tranchis et scellement des pieces sur dévirure. Le raccord peut 
être terminé par un solin concave au mortier. 

Les noues sont réalisées soit à tuiles croisées, soit à tuiles à 
un tranchis, soit à tuiles à deux tranchis, soit avec noquets, 
éléments spéciaux de forme angulaire, dont chaque côté équi- 
vaut à une demi-tuile. 

Les modes de réalisation sont un peu fonction du moule et 
des habitudes locales. 

A l'intersection de deux versants à angle saillant, les arétiers 
peuvent être réalisés au mortier de ciment ou à l’aide de pièces 
spéciales de terre cuite qui viennent coiffer l’arêtier. 

Certains fabricants livrent, suivant l’angle des pentes en 
pénétration, des produits spéciaux façonnés à la demande et 
ayant l’avantage de permettre une réalisation de l’arêtier sans 
surépaisseur. 


15 - Tuiles plates ; 16 - Tuiles plates écaillées ; 

17 - Exécution d’un égout simple ; 

18 - Toits couverts en tuiles plates de la cité E.D.F. à Saint-Etienne-de-Rouvray 
(Seine-Maritime); | 

19 et 20 - Noues : 19 - En tuiles croisées ; 20 - A un tranchis; 

21 - Arêtier en corniers angulaires. 


Documentation communiquée par la Fédération des Fabricants de Tuiles et Briques 
de France. 
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tuiles en ciment 


En 1945, les besoins en matériaux de couverture étant consi- 
dérables, le Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme 
suggéra la recherche de nouveaux matériaux et procédés de 
couverture. De ces recherches, naquirent des solutions de cou- 
vertures en ciment, dont nous éliminerons les procédés de 
couvertures en béton monolithiques qui ne font pas l’objet 
de cette étude. Certains d’entre eux disparurent en même temps 
que les conditions économiques qui les avaient fait naître, 
en particulier les procédés de couvertures par grands éléments. 
Pratiquement, les recherches aboutirent à la création de tuiles 
en ciment. Cette technique nouvelle néanmoins se borna à 
copier des formes antérieures, l'innovation ne résidant que 
dans le matériau et le procédé de fabrication. 

Le procédé existait déjà en Angleterre où la tuile-ciment 
(concrete tile) est plus employée que la tuile-céramique. Des 
machines, mises au point dans ce pays, permettent une fabri- 
cation massive de ces éléments. A partir de cette expérience, 
des sociétés françaises, Phénix et la Société Anonyme des 
ciments Portland de Rombas, entre autres, créèrent des usines 
de tuiles-ciment en France. Les unes fabriquent des tuiles à 
emboîtement, les autres des tuiles plates comparables à la tuile 
normande. 


tuiles à emboitement 


Caractéristiques 


Ces tuiles en mortier de ciment, fabriquées mécaniquement, 
présentent un double emboîtement latéral, avec saillies pré- 
servant de l’entrée des eaux, et un simple recouvrement dans 
le sens de la pente. Les dimensions de ces éléments sont 


HORAIRE 381 mm 
LEO RER 220 à 230 mm suivant la marque 
Epaisseur moyenne ....... 14 mm 


AS ATDITAITE A fice 3 ss AAO EY Gs ide) 
Nombre de tuiles au m?... 16 
Poids par m? de couverture. 48 kg 


Ces chiffres sont donnés a titre indicatif et peuvent légèrement 
varier suivant la marque considérée. 

Des éléments spéciaux accompagnent cette production. Ce 
sont les tuiles faîtières et les tuiles arêtières. 


Mise en œuvre 


La pose s'effectue à joint droit, de bas en haut et de droite à 
gauche, avec double emboîtement latéral, les liteaux étant 
espacés de 30,5 em d’axe en axe, et avec un recouvrement de 
8 cm. Chaque tuile est percée d’un trou de fixation permettant 
éventuellement de clouer les tuiles sur les liteaux. La mise en 
œuvre est donc pour ces tuiles la même que pour les tuiles 
en terre cuite. 

La pente de ces toitures doit étre comprise entre 32° et 60°. 


tuiles plates 


Caractéristiques 


La tuile plate, de forme rectangulaire, mesure environ 
285 mm x 175 mm x 12 mm et pése 250 g. 

La face inférieure est lisse et teintée. La surface inférieure 
présente sur la largeur un panneton ou deux pannetons d’accro- 
chage en sous-face à l’arête supérieure. Parfois la face infé- 
rieure présente également un évidement de 3 x 20 mm formant 
chambre de décompression. 

Les ouvrages particuliers de la couverture s’exécutent avec 
des éléments spéciaux : arétiers à angle de 125°, de 220 mm 
de long, 15 mm d’épaisseur et 280 mm d’empattement avec 
trous de clouage ; faîtières à angle de 88° en sommet arrondi de 
330 mm de long et 16 mm d'épaisseur. Enfin des demi-tuiles 
latérales de 285 x 85 mm pour l’arasement des rives, et des 
demi-tuiles transversales pour arasement de base et faîtage 
complètent la gamme des éléments mis à la disposition de l’utili- 
sateur. 


Mise en œuvre 


Les tuiles sont posées à joints alternés sur liteaux de 27 « 15 
mm, clouées sur chevrons de 65 x 57 espacés de 33 cm et de 
portée maximum de 1,60 m. 

Le recouvrement est de 10 ou de 12 cm, recouvrement 
dont l’importance est capitale car il constitue l’essentiel de 
l'étanchéité de ce mode de couverture. Il se réalise sur les 
deux tiers de la surface. 

Les tuiles sont fixées aux liteaux au moyen d’agrafes clouées 
ou ligaturées qui intéressent deux tuiles. 


Fabrication de tuiles en ciment (Doc. S.A. Rombas, Photo Lirot): 


Composition et fabrication 


Les matériaux constitutifs sont un ciment de Portland arti- 
ficiel et du sable de 0,3 mm, auxquels sont ajoutés des colorants 
(oxydes naturels). Quantité de matériaux par m? de couver- 
ture : ciment Portland 10 kg, sable 21 1, colorant, 150 g. 

Mode de fabrication : deux machines sont actuellement uti- 
lisées en France pour la production de ces tuiles : la machine 
Pegson et la machine Powell de l’Anglo-Scottish Tool Company. 


Vue en dessus 


‘Coupe longitudinale AB 


ve 


Vue en dessous : CL Sap 


Tuiles à emboitement : éléments courants (Doc. Sté Phénix); 


Composition et fabrication 


Pour 1 m? de couverture, 48 tuiles représentent : 19,200 kg 
de ciment, 35 litres de sable (granulométrie entre 1 et 6 mm), 
150 g de colorant. 

La fabrication peut se faire mécaniquement (machine 
Pegson) ou artisanalement. 


Tuiles plates : éléments courants (Doc. Sté Normande d'Exportation) 


le zinc 


Le zinc, apparu dans l’industrie au début du x1x® siècle, a 
très largement contribué à l’utilisation courante du métal en 
toitures. Les problèmes de fixation et de libre dilatation de 
grands éléments étant résolus, on a trouvé de nombreux avan- 


nature et propriétés du zinc 


Propriétés chimiques 

Le zinc est un métal blanc-bleuâtre dont l'éclat s’altère 
assez rapidement sous l'influence des agents atmosphériques. 
Exposé à l’air humide, il se couvre d’une couche mince de 
carbonate basique adhérant fortement au métal et le proté- 
geant contre une attaque plus profonde; insoluble dans l’eau 
et non toxique, elle n’altère pas les eaux de consommation. 
Suivant son degré de pureté, le zinc est vulnérable aux gaz 
sulfureux de l’air sec ou humide, aux acides en général, aux 
actions du plâtre humide, du bois de chêne et de chataignier, 
aux effets des couples galvaniques Fe-Zn ou Cu-Zn. On le 
protège localement en l’isolant par des feuilles de carton gou- 
dronné sur formes en plâtre, ou par un voligeage de sapin ou 
bois blanc. 

Les fumées sulfureuses de combustion du mazout des instal- 
lations industrielles sont préjudiciables aux toitures en zinc. 
On peut remédier à cet inconvénient par recouvrement localisé 


procédés de mise en œuvre 


Les feuilles laminées généralement employées en couverture, 
numérotées officiellement de 11 à 16, sont caractérisées comme 
suit : 


Distances 
entre axes 
des tasseaux 
en m 


Longueur 
Poids au m’| des feuilles | Largeur 


en m en Im 


Épaisseur 


en mm kg 


principes généraux 


Ces matériaux livrés en feuilles doivent subir des mises en 
formes dictées par la fixation coupes, percement, pliures 
constituant les profils des ouvrages et raccords courants. A 
la différence des toitures en petits matériaux qui constituent 
un plan continu, les couvertures métalliques sont traitées par 
travées correspondant aux largeurs des feuilles, séparées par 
tasseaux portant les joints de pente. Ces divers ouvrages et 
raccords sont toujours traités par joint à libre dilatation et par 
reliefs protégés par des recouvrements de métal ou maçonnés. 


méthodes traditionnelles 


La description détaillée de ces méthodes est contenue dans 
les normes Afnor P 30-101 et P 30-201. 


Ouvrages courants 


Un support continu étant réalisé par une forme unie n’ame- 
nant aucune corrosion du zinc (voliges ou frise de bois blanc, 
sapin ou peuplier), la disposition de la couverture métallique 
présente deux sortes de joints : joints sur la pente par relief 
de part et d’autre d’un tasseau, et joint horizontal, par recou- 
vrement. Le grand nombre de joints résulte moins du module 
des feuilles que de l’obligation de permettre la libre dilatation 
du métal. Sur chaque travée, les feuilles du zinc sont disposées 
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tages dans leur légèreté, leur malléabilité, leur adaptation aux 
faibles pentes et les aptitudes du matériau dans la réalisation 
de raccords et des formes particulières. 


de peintures protectrices, l’emploi de capte-suie, l’installation 
à proximité des foyers d’éléments catalytiques favorisant 
l'oxydation complète des imbrüûlés contenus dans les gaz chauds. 

Densité du Zn laminé : 7,15. 

Charge de rupture : 16 à 18 kg/mm?. 

Coefficient de dilatation linéaire : 0,000029. Il se dilate très 
facilement et on doit se préoccuper fortement de cette pro- 
priété dans toutes ses applications en couverture. 

Malléabilité : le Zn est très malléable entre 100 et 1509, ce 
qui permet d’obtenir au laminage toutes les épaisseurs possibles 
depuis 1/10 de millimètre. 

De même, il permet tous les façonnages, pliages, découpures 
et formages, tant en atelier que sur le chantier. 

Soudure : l'emploi d’alliages à bas point de fusion (2/3 de Pb 
et 1/3 d’étain) procure des soudures nettes et résistantes faci- 
litant la mise en œuvre des divers accidents de toiture à traiter. 
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de bas en haut, après façonnage des reliefs latéraux et pose 
des pattes à tasseaux : celles-ci sont rabattues sur les reliefs 
pour fixer librement les feuilles. La façon des joints conditionne 
la pose et réalise l’étanchéité de la couverture. Les reliefs 
latéraux des feuilles courantes sont recouverts de couvre- 
joints en zinc pliés mécaniquement (en Zn 14 et 16 selon que la 
couverture est en Zn 12 ou 14) et posés par éléments de 1 m 
environ. La fixation de ces couvre-joints s'effectue avec soin 
par divers procédés : pattes en cuivre, vis et rondelles. Lorsque 
la pente est très faible et que le système à agrafures ne présente 
pas de garantie suffisante à l’égard des infiltrations (la vitesse 
d'écoulement étant trop faible, les eaux remontent par capilla- 
rité), on crée des ressauts au droit des joints horizontaux. 


Ouvrages spéciaux et raccords 


Ils ont une grande importance du fait qu'ils sont utilisés 
dans la plupart des techniques de couverture, et non seulement 
sur les toitures en zinc. Avec les ouvrages en plomb, ils consti- 


1 - Couverture traditionnelle à agrafure avec acces- 
soires en zinc (chemin de marches, châtière, balus- 
trade); immeuble a Paris (photo Paul-Martial); 2 et 
3 - Couvertures à ressaut: 2 - Schéma d'un joint 
à ressaut; 3 - Vue du Lycée Jules-Ferry à Paris, an- 
nexe Bessiéres (Photo Paul-Martial); 4 - Modes de 
fixation des couvre-joints de tasseaux : avec patte 
en cuivre étamé, à gauche ; avec vis et rondelles 
plomb, à droite; 5 et 6 - Modes d'assemblage trans- 
versal des feuilles de zinc ; 5 - à simple agrafure; 
6 - à double agrafure; 


PATTES A FEUILLES 


O4GRAFURE 
SOUOEE 


tuent en fait la liaison la plus souple et la plus sûre entre deux 
versants couverts en matériaux traditionnels, et le procédé le 
meilleur pour raccorder un versant à un ouvrage en bois, 
maçonnerie ou métal traversant ou arrêtant la toiture. 

On réalise ainsi, suivant les mêmes principes de recouvrement 
et d’agrafage, tout en réservant les jeux nécessaires à la dilata- 
tion, l'étanchéité des ouvrages suivants: rives, faitage et arétiers, 
noues, solins, jonctions avec les cheminées, lucarnes, châssis. 
De nombreux accessoires sont réalisés en zinc, tels que chatières, 
escaliers de service pour entretien, etc. 


Couvertures en zine ouvré 


Pour donner plus d'extension à l'emploi du zinc en couverture, 
en augmenter les applications, en varier l’aspect ou en faciliter 
la pose et la dépose sur constructions définitives ou provi- 
soires, etc., les producteurs lui ont donné commercialement 
différentes formes tuiles, ardoises, losanges, zine cannelé, 
ondulé, etc. Ces produits sont d’un emploi assez limité. 


7 - Construction d'un chéneau sans entablement ; 
8 - Gouttière pendante et recouvrement de la bande 
d'égout ; 9 - Gouttière à l'anglaise sur entablement ; 
10 - Gouttière havraise, appliquée à une couvertur 


d'ardoise; 11 - Bande de solin engravée dans ur 
ouvrage en maçonnerie. 


a 


procédés actuels par éléments préfaçonnés (*) 


L'évolution actuelle ayant pour but la recherche d'économies 
s’est orientée vers la diminution des pentes et le préfaçonnage 
d'éléments, permettant une simplification considérable de la 
phase des travaux à exécuter sur les toits. La couverture à 
ressaut avec pente normale de 10 % a été remise au premier 
rang. Pour pallier l'insuffisance de main-d'œuvre spécialisée, 
de rapides progrès conduisirent à la livraison de feuilles façon- 
nées et soudées en usine, fixées sur ossature en bois, prêtes à 
poser sur des charpentes légères. En même temps, la longueur 
des feuilles qui peut atteindre 3 mètres, permettait bien 
souvent un meilleur coefficient d'utilisation du zinc au mètre 
carré couvert et la suppression d’un ou plusieurs ressauts par 
rampant de toiture. Généralement bien accueillies, ces nouvelles 
conceptions donnaient naissance à des systèmes de travées 
continues avec soudage pour des inclinaisons de 8 à 15 cm par 
mètre. 
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SCRIPT 2-2 


‘ 
| 


Eléments nervurés de travée continue 


‘ 


Les éléments préfaçonnés de 2 à 3 mX0,64 m de largeur 
utile (en Zn 12 à 14) comprennent des nervures de recouvre- 
ment remplaçant le tasseau habituel et sont cannelés longitu- 
dinalement par des demi-jones en relief. La fixation sur le 
voligeage et entre les éléments se fait par des pattes clouées ou 
soudées s’engageant dans des boutonnières réalisées dans le 
flanc des nervures. Le raccordement sur les rives, faîtages, 
souches, arêtiers et noues s'effectue suivant les procédés 
habituels. 


Éléments à couvre-joints intégrés à la feuille, fixés sur tasseau 
spécial 

L'originalité du procédé consiste dans la fixation des feuilles 
à couvre-joints intégrés sur des tasseaux spéciaux comprenant 
des « pontets » en étriers dans lesquels s'engagent des pattes a 
ressorts soudées à la sous-face des couvre-joints. Les tasseaux 
comprennent également, placées à l'avance, les pattes retenant 
le relief de la feuille recouverte. 


Éléments sur châssis bois autoporteur 

Le procédé, visant à une économie de main-d'œuvre de char- 
pente, comprend des châssis indéformables en menuiserie 
(cadre, traverses, panneau d’isorel, placoplatre ou voliges), 
posés sur les pannes et calculés avec surcharge suivant les 
entraxes de ces pannes, au droit desquelles se situent les ressauts 
de la couverture. Des feuilles de Zn avec relief, recouvrent 
les châssis. Les montants longitudinaux réunis servent de 
tasseau recevant le relevé des feuilles ainsi que les couvre- 
joints. L'ensemble comprend également un larmier d’égout 
et un relief de tête, le raccordement transversal se faisant 
par l'intermédiaire d’un coulisseau. 

Le procédé présente un intérêt spécial du fait de la rapidité 
de pose et de la facilité de réemploi du matériau (pour une 
surélévation par exemple). 


Éléments à poser sans tasseau 

Ce procédé, inspiré du système traditionnel à tasseaux et 
couvre-joints, en diffère sur deux points essentiels : préfaçon- 
nage en usine de tous les éléments, abandon du tasseau autorisé 
par un profil particulier des feuilles et adoption d’un couvre- 
joint profilé. Ce système conduit à une réduction importante 
du temps de pose et à l’économie du tasseautage. 


Tuiles « Capelle » 


Ces éléments sont caractérisés par un pliage en usine per- 
mettant de les agrafer entre eux suivant les quatre côtés, par 
la suppression des tasseaux. | 

Ils conviennent à une pente minimum de 25 % et résistent 
très bien aux vents violents par efficacité de leurs nombreux 
points de fixation. 


(*) Le Bureau d’Etude et de Documentation de la Chambre Syndicale du Zine 
et du Cadmium peut fournir toutes les informations détaillées sur ces procédés. 


1 - Couverture par éléments nervurés de la Caisse Régionale de la Sécurité Sociale 
à Cholet (Photo Micheneau); 2 - Couverture par éléments à couvre-joints intégrés, 
fixés sur tasseau spécial ; Résidence Jean Zay à Antony; 3 - Couverture par éléments 
sur chassis bois autoporteurs d'un immeuble rue Rabelais à Paris (Photo Chevojon); 
4 - Couverture par éléments à poser sans tasseaux d'un immeuble à Saint-Germain- 
en-Laye (Photo Paul-Martial). 


le cuivre 


Les propriétés du cuivre en font un matériau de choix pour 
l'exécution des couvertures. Cependant, on considère, la 
plupart du temps, que son prix élevé le destine à des usages 
exceptionnels (églises, palais nationaux). Or, l'effort réalisé 
par les producteurs depuis quelques années, aussi bien par 
l’abaissement du coût que par le perfectionnement des procédés 


propriétés 


Le cuivre employé pour l'exécution des couvertures est un 
métal pur (plus de 99,90 %) résistant parfaitement à la corro- 
sion en atmosphères les plus diverses. Sa densité est de 8,9. La 
résistance à la rupture de ce matériau varie entre 22 et 
30 kg/mm”, ce qui représente deux à trois fois la résistance 
des autres métaux en feuilles employés en couvertures. L’allon- 
gement avant rupture est également élevé et atteint en moyenne 
30 %. Enfin le cuivre fond à 1 083° ce qui confère une protec- 
tion supplémentaire en cas d'incendie. 

Le cuivre prend à la longue une coloration verte, due à la 
formation d’une couche superficielle insoluble, imperméable 
et très adhérente. Cette patine peut également être obtenue 
en quelques jours dans certaines conditions atmosphériques 
(ou en atelier) par un traitement au sulfate d’ammonium. 

Ces sels tres adhérents une fois formés, ne sont contenus 
dans les eaux de ruissellement qu’en quantités inférieures 
aux quantités admises dans l’eau d’alimentation. 

Cuivre plombé. — Il convient de mentionner le cuivre plombé 
qui est obtenu par recouvrement du cuivre par une mince 
couche de plomb (l’augmentation du poids est faible, environ 
1,6 kg/m°. C’est l’un des matériaux aptes à résister intégra- 
lement aux corrosions dues à la combustion de certains mazouts. 
On le disposera par conséquent avantageusement autour des 
souches de cheminées où on craint, dans certains cas, des 
corrosions. Ce matériau se travaille exactement comme le 
cuivre. 


mise en œuvre 


Le coefficient de dilatation du cuivre étant égal à 17 x 10, il 
est nécessaire de prendre des précautions pour l’exécution 
des couvertures, bien que ce ccefficient soit inférieur à celui du 
zinc. 

On choisira, pour les tôles de la couverture proprement dite, 
un métal « 1/4 dur » (très légèrement écroui) qui, tout en per- 
mettant une exécution aisée du façonnage, confère au métal 
une bonne rigidité et un aspect satisfaisant. Poids au m? 
3,6 kg pour une épaisseur de 0,4 mm. 

Les accessoires de couverture : chéneaux. gouttières, des- 
centes, etc., seront exécutés dans un métal un peu plus épais, 
généralement 0,5/0,6 mm. 

L'expérience a prouvé que ces épaisseurs conciliaient écono- 
mie et résistance et qu'il est inutile de les augmenter dans la 
plupart des cas. Il serait, par contre, peu indiqué de descendre, 
sous prétexte d'économie, à des épaisseurs inférieures qui 
pourraient provoquer des vibrations par grand vent. 


Voligeage 


Il est nécessaire d'employer un voligeage soigné; en parti- 
culier les voliges doivent être fixées à leurs extrémités par 
deux clous; le voligeage rainé-bouveté n’est pas indispensable, 
mais cependant recommandé. 


Carton feutre ou carton asphalté 


Il est indispensable de disposer, entre la couverture et les 
voliges, une épaisseur constituée par un feutre asphalté non 
sablé dont la fixation au voligeage est assurée par des clous en 
cuivre à tête plate. Ce matelas répond à un double but : amortir 
le bruit que peuvent causer le vent ou la pluie et — dans le cas 
. de surface rugueuse de béton — éviter l’abrasion du métal 
par frottement sur le béton. 


Pattes d’agrafages 


Comme pour les autres couvertures métalliques les feuilles 
de cuivre sont maintenues solidaires de l'infrastructure au 
moyen de pattes d’agrafages fixées au voligeage par des pointes 
en cuivre à tête plate. 


métallurgiques, et les progrès obtenus en matière de technique 
de pose permettent maintenant d’envisager l'emploi du cuivre 
dans de nombreux cas, comme cela se fait déjà en Suisse et 
dans les pays Scandinaves, surtout si l’on fait entrer en ligne de 
compte la légèreté de la couverture, la rapidité de la pose et la 
durée de la garantie. 


1 - Toiture en cuivre plombé de l'Ambassade des U.S.A. à Paris (Doc. S.I.C.C., Paris). 


Les pattes d’agrafages le plus souvent utilisées sont consti- 
tuées de cuivre de même épaisseur que les feuilles de la toiture, 
leur largeur ne doit pas être inférieure à 30 mm, et on les 
dispose généralement tous les 40 cm; dans les zones soumises 
à des vents violents, il est bon de rapprocher les pattes, notam- 
ment aux endroits très exposés. On utilise également des 
pattes d’attaches coulissantes fixées sur charnières qui sont 
employées avec les couvertures en longues bandes. 

Rappelons, à propos des pattes d’attaches, que plus une 
toiture est étanche, plus elle est sensible à l’effet du « souffle ». 
Il est done indispensable que le bâtiment soit conçu de telle 
façon qu’en cas d’ouragan le vent ne puisse pénétrer à l’inté- 
rieur du bâtiment par suite d’une disposition défectueuse du 
toit, ou d’une ouverture. Cette recommandation est encore 
plus importante lorsque le bâtiment ne comporte pas de sous- 
toiture. 


Pointes et clous 


Pour éviter toute action électrolytique entre matériaux 
différents, on utilise des clous en cuivre (et non pas en laiton) 
pour fixer les pattes d’attaches sur les voligeages. Il s’agit 
de clous à large tête plate ne comportant pas en dessous de 
cette tête d’arêtes pouvant endommager la feuille de cuivre 
On les appelle parfois « calotins » ou « pointes à ardoises ». 


Soudure à l’étain 


Le cuivre est un métal qui se prête très bien à la soudure; 
l’'étamage n’est pas nécessaire; un simple nettoyage à la laine 
d’acier ou à la pâte décapante permet de réussir avec la plus 
grande facilité les soudures là où celles-ci sont nécessaires. 


Joints horizontaux 


Ces joints, formant une ligne parallèle à celle du chéneau, 
sont réalisés par agrafage. Il s’agit là d’un simple joint qui 
convient parfaitement aux toitures ayant une pente de 10 cm 
par mètre. En dessous de 10 cm par mètre il faut prévoir un 
calfatage du joint à l’aide de bitume à l’exclusion toutefois de 
la soudure du joint qui empêche la dilatation. 
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1à 6 - Toitures à tasseaux : 1 - Rive d'égout; 2 - Faîtage ; 3 et 4 - Pose sur support en 
béton : tasseaux fixés sur tasseaux incorporés au béton, ou tasseaux fixés par pattes 
filetées scellées dans le béton; une feuille de carton feutre doit être interposée entre le 
béton rugueux et le cuivre pour éviter l'abrasion du métal : 1 - Béton; 2 - Bande en 
feutre; 5 - Couverture à tasseaux de l'aérogare de Saint-Louis (U.S.A.) sur voûtes 
en béton armé; 6 - Mise en œuvre d'une couverture à tasseaux (avant la pose des 
couvre-joints). 


types de couvertures 


toitures à tasseaux 


Ce système classique se caractérise par l’emploi de tasseaux en 
bois pour la confection des joints suivant la plus grande pente 
du toit. Il est du type généralement utilisé pour la toiture en 
zine et convient parfaitement pour l'exécution des toitures en 
cuivre, que ce soit avec emploi du tasseau ordinaire, du tas- 
seau à couvre-joint agrafé, ou du tasseau arrondi à coulisseaux. 

Dans certains pays, le tasseau se présente sous la forme d’un 
trapèze renversé qui permet aux deux feuilles de cuivre de se 
dilater dans les angles aigus formés entre le tasseau et le toit. 


toitures à joints debout 


Le système se caractérise par la façon dont on réalise des 
joints entre les feuilles, suivant la ligne de plus grande pente 
du toit (joints verticaux). L’aspect de ces joints a d’ailleurs 
donné son nom au système. Il constitue (avec le système à 
tasseaux), la méthode de couverture en cuivre la plus couram- 
ment utilisée. Le joint debout consiste essentiellement en une 
agrafure verticale et double entre les deux feuilles, agrafure 
suffisamment élevée au-dessus de la couverture pour s’opposer 
à l’infiltration des eaux s’écoulant le long de celle-ci. Les 
feuilles de cuivre ainsi assemblées (agrafures doubles et « de- 
bout » pour les joints verticaux, agrafures simples et plates 
pour les joints horizontaux), doivent toujours être disposées 
en quinconces, de façon que les agrafures plates des deux 
feuilles voisines ne soient jamais dans le prolongement l’une 
de l'autre. Divers outils et pinces spéciales permettent de faire 
automatiquement les pliages, et de réaliser entièrement la 
confection des joints debouts avec une très grande rapidité. 


7 à 16 - Toitures à joints debout : 7 - Rive d'égout; 8 - Raccord d'un joint debout et 
d'une agrafure; 9 - Joint debout de faitage; 10 et 11 - Toitures à joints debout posés 
sur support en béton et interposition de feutre avec pattes scellées ou pattes fixées 
sur tasseaux incorporés au béton : 1 - Béton; 2 - Patte d'attache en cuivre; 3 - Feutre. 
12 - Toiture à joints debout d'un bâtiment de l'Université de Durham (G.-B.). Photo 
James Riddell. 


[3 et 14 - Relevés de toiture à joints debout sur un plan vertical; 15 - Toiture à joints 
debout et ressauts du lycée mixte de Saint-Dié. Photo R. Hadet; 16 - Toiture à joints 
debout du Centre Maximilien-Perret à Vincennes; 17 - Toiture en longues bandes à 
oints debout : Relais de Télévision du Mont-Pinçon (Caen). 


Documents : « Copper Flashings and Weatherings » et Centre d'Information « Cuivre, 
saiton, Alliages ». 


Le joint debout convient pour les toitures à faible pente, 
égale ou supérieure à 5 cm par exemple. Ses avantages sont 
les suivants : suppression de la fourniture du tasseau; coeffi- 
cient supérieur de recouvrement par m? de couverture (1,21 m? 
de métal pour 1 m® de couverture contre 1,33 m? pour le 
tasseau); enfin l’exécution des agrafes à l’aide d’un outillage 
spécialisé est extrêmement rapide. L’étanchéité est excellente 
et les remontées d’eau par succion ou par l'effet du vent ne 
sont pas possibles. 

En résumé, il faut utiliser le joint debout chaque fois qu’il 
y aa couvrir de grandes surfaces : marquises de gares, bâtiments 
administratifs, etc. Par contre, lorsque les bâtiments à couvrir 
comportent de nombreuses coupes (exemple des immeubles 
parisiens), il vaut mieux employer le système à tasseaux qui 
est plus souple, et qui s'adapte mieux aux couvertures compli- 
quées. Certains couvreurs emploient quelquefois les deux 
systèmes sur un même bâtiment et le résultat obtenu est très 
satisfaisant. 


cuivres en longues bandes 


Pour rendre plus économique encore l'emploi du joint debout, 
il est possible d'employer du cuivre en longue bandes posées 
sans agrafures horizontales. Toutefois pour tenir compte de 
la dilatation et éviter des déboires il convient de respecter les 
données ci-après : ne pas dépasser une longueur de bande de 
8 m, prévoir à la partie centrale de la bande des pattes d’attache 
fixées de manière à constituer un point fixe de part et d’autre 
duquel la dilatation pourra s'exercer; pour les autres parties 
de la bande, il faut prévoir les pattes d’attache coulissantes, 
posées à intervalles rapprochés d’environ 25 à 35 cm, suivant 
la violence des vents dominants de la région où la couverture 
est posée. Le cuivre employé doit être de qualité ‘ 1/8 dur ”’. 

Ce système, dont l’application en France a commencé il y a 
seulement quelques années, s’est avéré économique, et il a été 
ainsi possible de couvrir en cuivre des bâtiments type H.L.M. 
Signalons en passant que le Refuge du Couvercle, situé à plus 
de 2600 m d’altitude, au-dessus de Chamonix, est couvert 
depuis 1953 avec ce procédé. 


tuiles et ardoises en cuivre 


Les tuiles et ardoises en cuivre doivent étre réservées a des 
cas spéciaux : brisis, dômes, etc. Les fournisseurs proposent 
des modèles emboutis très divers. On les rencontre surtout sur 
des bâtiments du culte ou des monuments historiques. Leur 
profil permet de les superposer comme des tuiles ordinaires, 
en assurant l’étanchéité. 


accessoires 


Les accessoires de couvertures en cuivre qui s'imposent avec 
les couvertures du même métal peuvent en outre être employés 
avec les couvertures non métalliques : tuiles, ardoises, amiante- 
ciment, etc, pour assurer à ces éléments une durée au moins 
égale à celle de la couverture. 

Pour les chéneaux exécutés et posés suivant une technique 
classique en couverture de métal, on utilisera des feuilles de 
cuivre de 2 à 4 m de longueur assemblées par recouvrement ou 
par agrafage avec soudure du joint pour étanchéité. Le cuivre 
sera de la nuance « 1/4 dur » variant entre 0,4 et 0,6 mm. Si 
l'on emploie du cuivre totalement recuit pour faciliter le 
açonnage, l'épaisseur devra être portée à 0,7 mm. 


outtières et crochets 
Les gouttières les plus employées sont les gouttières suspen- 
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dues à profil demi-circulaire et à simple bourrelet. Leur dévelop- 
pement ne dépasse pas 330 mm. Si la surface de la toiture 
nécessite des dimensions plus importantes, on a recours, comme 
pour le zinc, au chéneau disposé sur entablement. 

L’épaisseur du métal des gouttières varie avec les dimensions, 
afin de leur conférer la rigidité imposée par le mode de fixation. 


Épaisseur moyenne : 0,5 mm. Dureté : 1/4 dur. 

L’assemblage des deux éléments se fait par recouvrement et 
soudure, comme pour la gouttière en zinc. On peut aussi 
réaliser cet assemblage par simple recouvrement, sur une 
longueur de 75 mm dans le sens du courant d’eau. Cette méthode 
n’est à conseiller que lorsque la gouttière a un développement 
important, une pente très accusée, et si, d’autre part, elle ne 
présente aucun risque d’obstruction de Vorifice de descente 
par des feuilles mortes ou autres détritus. 
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le plomb 


Le plomb s'utilise actuellement en toitures sous forme de 
feuilles ou tables laminées d'épaisseur variable. Il s’adapte 
à des pentes très diverses, aux terrasses, et spécialement aux 
parties secondaires et raccords, comme matériau auxiliaire. 


nature et propriétés du plomb 


Le plomb est un métal de densité élevée (11,35). Particu- 
lièrement malléable, il peut être battu, repoussé, embouti sur 
toutes formes, cette qualité ayant été autrefois très exploitée 
pour l’ornementation des couvertures et des fontaines (bassin 
de Neptune, etc., à Versailles). Le plomb se dilate presque 
aussi facilement que le zinc (coefficient 0,000029). Ces trois 
propriétés cumulées, dilatabilité, mollesse et pesanteur, exigent 
que l’on remédie, lors de la mise en œuvre, à certains effets de 
déformation par des procédés appropriés. 

Si la mollesse du plomb a le double avantage de permettre 
un travail de façonnage facile et d’appliquer exactement la 
feuille laminée aux formes parfois irrégulières sous-jacentes, 
cette mollesse va de pair avec un faible taux de la charge de 
rupture (1,45 kg/mm? à la température ordinaire). Il faut donc 
se défier, d’une part, des arrachements qui peuvent se produire 
dans la région de fixation d’une feuille de plomb, même sous 
son propre poids, si une trop grande longueur est suspendue 
verticalement ou obliquement, et d’autre part, des tractions 
qui peuvent résulter d’efforts mécaniques ou d'efforts ther- 
miques, car ces tractions internes peuvent aller jusqu’à la 
fissuration irrémédiable. Citons aussi parmi les qualités que 
lui confèrent ses propriétés physiques pour l’usage en toiture : 
facilité de découpage et de soudure ne nécessitant que très 
peu d'outillage, stabilité due au poids et résistance aux soulè- 
vements sous l’action des grands vents, inertie phonique. 

Chimiquement, le plomb présente certaines caractéristiques 
d’inaltérabilité. Il résiste parfaitement à l'oxydation (formation 
d’une très mince couche protectrice d’oxyde de plomb) et à 
la corrosion des nombreux produits agressifs existant dans 
l’atmosphère. Il est cependant attaqué par les mortiers de 
chaux et par certains ciments. Il n’est pas attaqué par les 
ciments alumineux et les ciments sursulfatés. Des précautions 
sont également à prendre pour les contacts du plomb avec les 
bois. Le chêne en particulier est corrosif, surtout quand il est hu- 
mide, en raison de l’acide carbonique qui en émane, ainsi que 
des acides acétique et formique. Par contre le sapin est inoffensif 
pour le plomb. Ces observations ont une très grande importance 
pour la composition des supports du métal. Enfin, il n’est 


mise en œuvre du plomb 


Les épaisseurs employées en couvertures vont de 0,0015 à 
0,005 d’après les cas suivants : 


de bandes de filets ou d'arêtiers 

0,002 RO châssis, de croisées ou recouvrements quelconques 
0,0025 Pret AAA BRAS Foo Rise de marquises "4 
0,003 De a plus Giese pour See Ae balcons, 


chéneaux de toutes sortes 


0,0035 épaisseur donnant aux mêmes ouvrages une durée et une résis- 
d tance plus grandes 

0,004 5 rk : 

0,008 cas exceptionnels où le plomb est exposé à une grande fatigue 


Poids par millimètre d’épaisseur au mètre carré : 11,35 kg. 

Dimensions des tables : 1 à 3 m de largeur sur 10 à 20 m de 
longueur. Des indications sur les conditions d'emploi du plomb 
sont contenues dans le document D.T. 45 du REEF. 

La dilatabilité du plomb exige qu’il soit posé sur une surface 
régulière, à éléments jointifs, pour permettre les glissements; 
les dimensions des feuilles doivent être limitées lorsque l’on 
limite l'épaisseur, pour éviter les déformations. Les joints 
horizontaux, avec recouvrements, comportent des fixations 
en partie haute des feuilles soutenues sur toutes leurs longueurs, 


par enroulement sur l’une des voliges. Le bas est retenu par 


des pattes de cuivre pour empêcher la pénétration du vent. 
Le joint longitudinal, saillant ou parfois encastré (Dôme des 
Invalides) comporte un enroulement assurant l'étanchéité 
et le jeu nécessaires. 

Le type toitures-terrasse à pente très faible admettant un 
emploi très rationnel du plomb (hôpital maritime Sainte-Anne 
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De plus sa facilité de mise en œuvre dans le cas d'ouvrages 
particuliers (coupoles, etc.) et sa durabilité en font aussi un 
métal très en faveur dans la couverture des constructions 
monumentales. 


jamais recommandé d'employer à des usages alimentaires les 
eaux pluviales recueillies sur les toitures en plomb; en effet, 
ces eaux assimilables aux eaux distillées peuvent, dans certaines 
conditions, au contact d’un excès de gaz carbonique atmos- 
phérique, former des sels solubles toxiques. Le cas est de toute 
manière différent de celui des eaux terrestres où intervient 
l’autoprotection des calcaires insolubles. 

Il faut signaler aussi les importants phénomènes électro- 
lytiques qui se produisent en présence d’eau de pluie entre le 
plomb et les métaux mis en contact avec lui. 

Les dépôts poussiéreux, provoqués par la combustion des 
foyers industriels et domestiques, fixent l’acide sulfurique qui 
en émane et provoquent une stagnation de l’électrolyte favo- 
rable à son action corrosive dans les cas de contact entre métaux 
hétérogènes. Or, si l’on range les métaux dans l’ordre des poten- 
tiels de dissolution, on obtient le classement suivant : cuivre, 
plomb, fer, zinc, aluminium. L’action électrolytique se traduit, 
au contact de deux de ces métaux, par une attaque du métal 
postérieur (métal anodique) dans cette liste, le métal antérieur 
restant intact. Dans le cas particulier du plomb, celui-ci ne 
pourrait être attaqué qu’au contact du cuivre, mais le sulfate 
de plomb étant particulièrement insoluble, la corrosion sera 
arrêtée aussitôt que commencée. Cette circonstance rend 
pratiquement inoffensif le contact plomb-cuivre. 

Au contraire, dans le contact fer-plomb, c’est le fer qui se 
corrode, et cela jusqu’à sa destruction complète. C’est la raison 
pour laquelle il est particulièrement conseillé d'employer des 
agrafes de cuivre ou de laiton, à l’exclusion d’autres mé- 
taux. 

Sous un autre aspect, la grande amélioration moderne du 
plomb a consisté à proportionner sa qualité chimique aux 
besoins prévus; les producteurs sont actuellement en état de 
fournir, suivant la demande, des quantités de pureté très 
variées adaptées aux usages. C’est ainsi que la qualité chimique 
de 99,985 % obtenue pour l’industrie chimique n’est pas 
forcément la meilleure dans tous les cas où il y a danger de 
corrosion. Il arrive que des plombs moins purs soient mieux 
adaptés à certains produits chimiques agressifs. 


à Toulon) nécessite l’établissement de ressauts et de couvre- 
joints longitudinaux sur tasseaux (auxquels correspondent les 
baguettes à recouvrement pour les balcons). La forme peut 
être en plâtre. Les sections ne doivent pas dépasser des surfaces 
de 6 m?*, et 4 mètres linéaires dans la plus grande dimension. 

Un tel emploi du plomb, en feuilles épaisses, s’est montré 
de nos jours parfaitement adapté pour couvrir, par exemple, 
les conciergeries et monuments funéraires des cimetières des 
soldats américains en France, mais il faut reconnaître que, 
présentement, le plomb laminé épais est un matériau de couver- 
ture relativement cher : on ne l’emploie que lorsqu'il existe 


1 - Toiture ancienne d’une église (avec lucarne) couverte en feuilles de plomb; 
2 - Couverture des Petites Ecuries du Château de Versailles ; longues bandes de 
plomb; joints sur tasseaux arrondis; 3 - Couverture à ressaut et joints sur tasseaux 
arrondis (voir fig. 7 et 8); 

4 - Raccords entre plusieurs versants de toiture en ardoises, par membron, recou- 
vrements et noue en plomb; 

5 - Couverture du Dôme des Invalides ; joint transversal et joint longitudinal ; 
6 - Couverture de Notre-Dame de Paris ; joint transversal et joint longitudinal (Doc. 
« Traité pratique de Couverture »); 

7 - Joints longitudinaux de travées de couverture en plomb sur tasseaux arrondis ; 
a - par croisement des deux tables; b - par relevé des tables et couvre-joints ; 8 - Cou- 
verture à ressaut ; 9 - Jonction de bandes de recouvrement par « baguette roulée »; 
10 - Faîtages en plomb de couvertures en ardoise, à bavette simple sur tasseau carré 
et à bavette composée sur tasseau rond; 11 - Etanchéité de souche de cheminée par 
« noquet américain »; 12 - Chéneau à ressaut en plomb entre deux versants en 
ardoise (Photo Mulot, Honfleur): 

13 - Couverture en plomb d’une coupole ; 


Documentation communiquée par le Centre Technique du Plomb. 


des motifs sérieux (voisinage de la mer, constructions soumises 
à des vents violents). 

Beaucoup plus répandu est l’emploi du plomb en accessoires 
de couverture : faîtages, arêtiers, noues, chéneaux, bandes de 
file‘, joints de rives, etc. Il réunit dans la plupart des cas les 
avantages de s'adapter strictement aux irrégularités parti- 
culières du matériau principal de couverture, de pouvoir être 
manipulé facilement lors des opérations d'entretien, et de 
réaliser une imperméabilité parfaite aux points particuliers 
de l’ouvrage. Il est à recommander l’exécution des chéneaux à 
ressauts, et du dispositif d'étanchéité des joints de souches de 
cheminées dits « noquets américains » peu employés en France. 

L’inconvénient de la grande dilatabilité du métal a suscité 
des recherches susceptibles de faire évoluer les méthodes 
actuelles. Citons le procédé utilisant les dilatations anisody- 
namiques de feuilles minces collées sur des panneaux: l’in- 
fluence thermique ne pouvant agir sur la longueur et la largeur 
de la feuille, s'exerce sur l’épaisseur (l’un des principaux pro- 
blèmes étant posé par l’utilisation d’une colle ne corrodant 
pas le plomb.) Suivant un autre principe, le procédé Perry 
Moore permettrait d'employer à l’air libre des plombs minces 
en surfaces continues, soudées sur de grandes longueurs. Il 
suffirait de réaliser les feuilles de plomb en surfaces nervurées 
d’un dessin particulier. L'expérience montre que dans ces 
conditions, les feuilles de plomb supportent les dilatations et 
les retraits sans aucun danger de fissuralion. 


aluminium 


L’essor de aluminium comme métal de couverture est rela- 
tivement récent, la premiére application datant de la fin du 
x1xe siècle. Actuellement, l’adoption de ce métal dans le 
bâtiment a suscité un certain nombre de techniques éprouvées 
et de procédés mettant a profit des qualités diverses et qui lui 


nature et propriétés de l’aluminium 


Tenue à la corrosion 


Dès sa sortie des laminoirs, l’aluminium se recouvre d’une 
pellicule d’oxyde, l’alumine, film très mince, extrêmement dur, 
et à peu près inerte chimiquement. Ce film, qui se reforme 
rapidement s’il est accidentellement détruit, protège efficace- 
ment le métal sous-jacent contre l’attaque des principaux 
agents atmosphériques usuels. Les vapeurs sulfureuses, en 
particulier, qui constituent l’élément de base des fumées 
industrielles, sont sans action sur l’aluminium. Le comporte- 
ment en atmosphère maritime est également des plus satis- 
faisants. 

La tenue de l’aluminium au voisinage des cheminées évacuant 
des gaz de combustion du mazout est essentiellement fonction 
de l’importance des dépôts de suie et de la teneur en soufre de 
ceux-Ci. 

Il conviendra donc : 

1° de veiller au bon réglage des brûleurs, 

29 de prévoir des cheminées de hauteur suffisante, 

3° d’éviter que le couronnement des cheminées ne rabatte 
les fumées directement sur la couverture, 

4° de prévoir, dans tous les cas où l’on estimera les conditions 
dangereuses, une protection dans une certaine zone autour de 
la cheminée (5 m en tous sens par exemple). Cette protection 
consiste en un enduit qui peut s'appliquer, soit sur une couver- 
ture neuve, soit sur une couverture déjà soumise aux fumées 
de mazout. 

Bien entendu, un appareil capte-suie aura toujours une 
influence favorable. 


Pureté des produits 


On sait qu’il existe un très grand nombre d’alliages d’alu- 
minium. L’aluminium non allié peut, de son côté, être obtenu 
avec des puretés très diverses. Dans le but d’assurer à l’utili- 
sateur l’emploi d’un métal convenant parfaitement à ses 
besoins, les producteurs français d’aluminium ont créé, il y a 
quelques années, un label de qualité, Alufran, qui est apposé, 
sous forme d’un poinçon, sur tous les éléments en aluminium 
destinés à la couverture. Ce label est attribué à l'aluminium, 
non allié, de 99,5 % de pureté minimum, et aux alliages alu- 
minium-magnésium ou aluminium-manganèse contenant moins 
de 2 % de ces constituants d’addition (1). 


Poids 
La densité de l’aluminium est 2,7, c’est-à-dire qu’un mètre 
carré d'épaisseur 0,7 mm pèse 1,890 kg environ. 


Possibilité d’obtention en bande 


On peut obtenir sans difficulté, par laminage, des bandes 
d'aluminium de très grande longueur. Cette propriété parti- 
culière est très intéressante en couverture (voir la description 
du système de pose). 


(1) Toutefois, pour la couverture de la coupole de l'Église San Gioacchino à 
Rome datant de 1897, le métal employé était relativement impur, puisqu'il ne 
titrait que 98,28 %. Un examen fait après plus de cinquante ans de service a 
cependant démontré que la couverture était encore en parfait état. La profon- 
deur des attaques était au maximum de 0,015 mm, ce qui correspond au 
cinquième de l’épaisseur courante de l’aluminium utilisé en couverture. 


méthodes de travail de l'aluminium 


On utilise généralement en couverture de l’aluminium d’épais- 
seur 0,7 ou 0,8 mm. Pour les chéneaux, surtout ceux de grand 
développé, on sera conduit à utiliser du métal plus épais, 
atteignant 2 mm. 
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sont propres pour la plupart. En particulier, il apporte une 
solution durable au problème de la toiture à très faible pente. 
Ces faits permettent déjà d’envisager une certaine « tradition » 
de l’aluminium. 


Malléabilité 


L’aluminium qualité Alufran posséde une grande malléa- 
bilité, peu altérée par la température et qui se conserve par 
temps froid. Il n’y a done pas à craindre qu’au moment des 
contractions du métal en hiver, l’aluminium ne devienne 
cassant et ne présente des déchirures. L’aluminium pourra de 
même être mis en place en hiver sans difficulté spéciale. 
L’aluminium ne présente pas de sens préférentiel de laminage 
et peut être plié dans toutes les directions. 

Dilatabilité 

Le coefficient de dilatation de l’aluminium est 0,00002%, 
compris par conséquent entre ceux du cuivre et du zinc, mais 
inférieur à ce dernier. Il conviendra de respecter les précau- 
tions classiques de dilatation et notamment d’éviter de dépas- 


ser 10 m entre joints de dilatation pour des chéneaux, surtout 
dans le cas de chéneaux encaissés. 


Innocuité 


Aucun sel connu d’aluminium n’est toxique. Les eaux ayant 
ruisselé ou séjourné sur des toitures en aluminium peuvent 
être utilisées sans précaution spéciale. 


Incombustibilité 


L’aluminium fond à une température élevée (658°); il ne 
brûle pas pendant la fusion. 
Propriétés électrolytiques 

Il convient de prohiber le contact aluminium-cuivre, ainsi 
que les possibilités de ruissellement, sur l’aluminium, d’eaux 
chargées de sels de cuivre. Le contact aluminium-étain est 
également très dangereux, et il ne faut pas, en particulier, 
utiliser pour souder l’aluminium un métal d’apport contenant 
de l’étain. Le contact ~aluminium-plomb, bien que moins 
dangereux, est déconseillé. Le contact aluminium-fer, sauf dans 
des ambiances particulièrement agressives ou très humides, ne 
présente pas de caractère de gravité. Les contacts aluminium- 
zinc, aluminium-fer galvanisé, aluminium-acier cadmié sont 
sans aucun danger. C’est d’ailleurs en fer galvanisé que seront 
choisis tous les clous utilisés en couverture aluminium. 

Les liants hydrauliques tachent et attaquent superficielle- 
ment l’aluminium pendant la durée de la prise. Les parties 
tachées sont d’autant plus visibles que le restant de la couver- 
ture est brillant. Tant sur le plan esthétique que sur le plan 
chimique, on prendra donc toutes précautions utiles pour éviter 
la projection sur aluminium de plâtre, ciment, mortiers divers 
de crépissage, etc. Quant aux parties de couverture destinées à 
être scellées dans la maçonnerie, on aura soin de les badigeonner 
au préalable avec une peinture bitumineuse épaisse. 


Pouvoir réfléchissant 


L’aluminium réfléchit la plus grande partie des radiations 
thermiques, de sorte qu’une toiture en aluminium constitue 
une certaine protection contre la chaleur extérieure. Le pouvoir 
réfléchissant de l’aluminium va de 80 % pour les surfaces 
grises ou mates à 95 % pour les surfaces brillantes. Ces chiffres 
sont les plus élevés parmi les matériaux métalliques de couver- 
ture. 


qualité Alufran 


f 


Les méthodes de pliage, agrafage, rivetage sont les mêmes 
pour l’aluminium que pour le zinc ou le cuivre, et l’outillage 
classique du zingueur peut être utilisé. Les procédés de soudage, 
par contre, sont un peu spéciaux. Depuis longtemps déjà, on 
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sait assembler l’aluminium par soudage oxyacétylénique, en 
utilisant un chalumeau. Ce procédé, qui donne d’excellents 
résultats, présente cependant l'inconvénient de ne pas être 
connu de l’ensemble des couvreurs, et de nécessiter un matériel 
assez encombrant. Aussi a-t-on cherché et trouvé un procédé 
de brasage (encore appelé, assez improprement, soudage à basse 
température) plus proche de la technique classique d’assem- 
blage du zinc. Ce procédé, mis au point en France il y a quelques 
années seulement, utilise : un fer à souder à chaleur entretenue 
(fer à propane, à acétylène, à essence, le fer à charbon de bois 
ne donne pas une chaleur suffisante); un métal d’apport, 
composé de cadmium et de zinc, fondant vers 280°, présenté 
en targettes ou en baguettes; un flux décapant. Le flux et le 
métal d’apport portent le label Alufran. Ni le flux, ni le métal 
d’apport, ne sont corrosifs vis-a-vis de l’aluminium. La techni- 
que opératoire est trés voisine de celle utilisée pour le zinc. 
Il convient simplement de chauffer plus longuement, donc 


d'opérer moins vite, et de travailler avec un fer propre. 

On retrouve, pour les méthodes de soudage, la notion de soin 
à apporter au travail de l’aluminium. C’est en effet une carac- 
téristique commune à tous les systèmes de pose. L’aluminium 
n’est pas difficile à poser, mais il est indispensable de le poser 
avec soin. Cette précaution n’est d’ailleurs pas réservée à 
RENE et reste valable pour tous les travaux de couver- 
ure. 


Stockage : l'aluminium doit être stocké à l’abri des intempé- 
ries, dans un local sec et ventilé, les tôles étant posées debout 
et les rouleaux sur champ, isolés du contact du sol par un plate- 
lage en bois. 

Les tôles ou bandes exposées à la pluie présentent des plaques 
blanchâtres qui, si elles ne sont pas généralement dangereuses 
sur le plan de la tenue dans le temps, sont par contre d’un 
aspect déplaisant. 


systèmes de pose de l’aluminium en couverture 


Deux principes : 
A) systèmes posés sur voligeage ou forme jointive, 
B) systèmes posés sur pannes ou liteaux. 


systèmes posés sur voligeage ou forme jointive 


On interposera toujours, entre la forme ou le voligeage et 
l'aluminium, un feutre imprégné (181 minimum) ou, mieux, 
surfacé (18S par exemple) dont le rôle est surtout d’ordre 
mécanique, en ce sens qu’il atténuera les irrégularités de la 
forme et évitera que celle-ci ne marquent l’aluminium. 

Il est déconseillé de poser Valuminium sur une forme en 
béton. 

La conception du voligeage est la même pour l’aluminium 
que pour les autres matériaux métalliques traditionnels (bois 
blanc, sans tanin, posé soit à rainures et languettes, soit, plus 


1 à 3 - Système à tasseaux et agrafures : 1 - Schéma de principe : des pattes passant 
sous les tasseaux se rabattent à leur extrémité pour maintenir les feuilles; des couvre- 
joints épousent le profil des tasseaux; 2 - Exécution d'un talon et d'une tête; 3 - Cou- 
verture d'un immeuble parisien; la noue est traitée en aluminium suivant les procédés 
traditionnels. 


4 - Système à tasseaux par longues feuilles : couverture des entrepôts frigorifiques 
de Bordeaux-Bassens. 


fréquemment, en respectant entre les voliges un intervalle de 
1 cm environ). Les voliges seront de préférence placées suivant 
les lignes de niveau, c’est-à-dire parallèlement au faîtage. En 
aucun cas l’épaisseur du voligeage ne descendra en dessous de 
12 mm. Pour des couvertures à joint debout, il est conseillé 
de prévoir une plus forte épaisseur (18 mm si possible) car 
c’est l’épaisseur du voligeage qui conditionnera en grande 
partie la résistance à l’arrachement de la couverture. 


Système à tasseaux et agrafures 


Valable pour des pentes supérieures à 20 cm p. m ce système 
est celui couramment utilisé pour la pose du zine ou du cuivre. 
Adopter les mêmes travées (65 de préférence, 80 à la rigueur) 
les mêmes dimensions de tasseaux. Les couvre-joints seront 
toujours posés par longueurs de 1 m et on évitera d'employer 
des clous calotins. La malléabilité de l’aluminium permet de 
faire sans difficulté des agrafures pleines et peut, par façonnage 
direct dans la feuille, dispenser de prévoir des contre-talons. 


Système à tasseaux par longues feuilles 


Ce système (agrément n° 659 du CSTB) dérive directement 
du précédent. Au lieu d'utiliser des feuilles de 2 m de longueur, 
on met en œuvre des bandes de grande longueur, coupées sur 
place aux dimensions du toit, et permettant de couvrir sans 
solution de continuité des toits dont le rampant n’est pas très 
supérieur à 8 m. D’importants avantages résident dans le 
développé du métal — puisqu'on supprime les agrafures trans- 
versales — dans la rapidité de mise en œuvre, et, surtout dans 
la valeur de l’étanchéité obtenue, qui, en raison de l’absence 
de joints transversaux, reste parfaite jusqu'à 5 cm p. m de 
pente environ. Il convient de noter que les bandes sont main- 
tenues latéralement (comme pour le système à tasseaux et 
agrafures) par des pattes à tasseaux, mais non pas transver- 
salement. Dans le cas de couvertures soumises à des vents tres 
violents, créant des efforts de dépression importants, on aura 
donc intérêt à réduire le module des travées. Celui-ci, qui ne 
sera jamais supérieur à 65 cm, pourra donc descendre jusqu’à 
50 cm dans les cas d'exposition difficile. 
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Système à joint debout 

Le système à double agrafure ou joint debout (agrément 
n° 660 du CSTB) met en œuvre des bandes de 65 cm (ou de 
50 cm, comme pour le système à tasseaux par longues feuilles, 
dans les cas de vents violents) assemblées suivant un système 


5 à 7 - Système à joint debout : 5 - Détail du joint; 6 - 
Répartition des pattes; cette répartition ainsi que le 
clouage des pattes vent se faire avec grand soin; 
7 - Couverture de la salle des machines du barrage d'Ott- 
marsheim (pente 5 %) 


re 
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déjà classique pour le cuivre. Ce système de pose, qui donne 
des ouvertures particulièrement étanches (pente minimum 
admissible 5 cm p.m) nécessite une mise en œuvre soignée. 

Le système à joint debout présente sur le système à tasseaux 
par longues feuilles l'avantage d’une étanchéité améliorée, d’un 
développé de métal moins important, mais l'inconvénient 
d’un travail de mise en œuvre nettement plus délicat, et qui 
nécessite une surveillance qualifiée. 


systèmes posés sur pannes ou sur liteaux 


Tôles ondulées 

Bien que toutes les ondulations soient possibles, c’est géné- 
ralement avec l’onde de 76 x 18 (onde dite « moyenne ») que se 
présentent les tôles ondulées en aluminium, dans les formats 
classiques (dimensions standard 20,90). La pose se fait 
directement sur pannes, avec des tirefonds galvanisés dans le 
cas de charpente en bois, des boulons crochets galvanisés ou 
en alliage léger dans le cas de charpente métallique. Entre la 
tôle et la tête du boulon crochet ou du tirefond, interposer 
une rondelle plastique et une rondelle aluminium. Il existe 
également des « cavaliers » en aluminium, qui répartissent les 
efforts de serrage sur une plus grande surface. 

L’intervalle entre pannes, pour des tôles de 0,7 mm d’épais- 
seur, sera de 1,30 m maximum pour des surcharges de 100 kg/m?. 

Les tôles ondulées en aluminium nécessitent une pente de 
toiture de 30 % minimum. Les recouvrements longitudinaux 
et transversaux sont les mêmes que pour les tôles galvanisées. 
Systèmes préfaçonnés 

Il existe trois systèmes préfaçonnés 
éléments Alusice, le Couvral. 


8 


Les bacs Studal, les 


8 et 9 - Pose de tôles ondulées : 8 - sur charpente en fer; 9 - sur charpente en bois. 
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Ces trois systèmes ont deux caractéristiques communes : 
ils sont préfaçonnés en usine, et se posent sans support jointif. 
Par suite de cette dernière particularité, il faudra apporter 
une attention toute particulière au problème de la ventilation 
des combles. En effet, les couvertures métalliques autoportantes, 
quel que soit le métal constitutif, ont tendance à donner lieu 
à des phénomènes de condensation, lorsque l'air chaud et 
humide provenant de l’intérieur du bâtiment vient au contact 
de la paroi froide du métal. Pour éviter cet inconvénient, deux 
solutions de base sont possibles et il sera même intéressant de 
les utiliser conjointement dans les cas particulièrement délicats. 


a) Barrière de vapeur, c’est-à-dire obstacle imperméable à 
la vapeur, s’opposant au passage de l’air humide dégagé. 
Cette protection n’est efficace qu’à condition, d’une part d’être 
continue, d’autre part d’être située dans la « zone chaude », 
c’est-à-dire entre les pièces habitées et l'isolation thermique. 
Peu de matériaux sont réellement imperméables à la vapeur. 
Nous citerons le complexe kraft aluminium, matériau souple 
et résistant, composé d’une feuille de papier kraft revètu sur 
une face, par collage, d’une feuille mince d’aluminium. 


b) Ventilation soignée et abondante de la sous-face de la 
couverture. Cette ventilation, qui se fera toujours dans le 
sens de la pente et jamais par les murs pignons, comporte 
une entrée d’air en égout, un libre passage d’air sous la couver- 
ture et une sortie d’air en faitage. La section de passage (entrée 
et sortie) de l’air de ventilation ne doit pas étre inférieure a 
1/300 de la surface de couverture desservie. Ceci conduit, pour 
un rampant de 9 m de longueur, à une entrée d’air sous forme 
d’une fente continue de 3 cm de hauteur, ou d’orifices de section 
équivalente. 

Ce probleme, fort important, étant examiné, considérons 
les principes des trois systèmes préfaçonnés. 


Bacs Studal 


Ce sont des éléments tuilés de grande longueur, raidis par des 
bords nervurés. Ils sont en principe livrés à la longueur du 
rampant, sous certaines réserves de possibilité de transport. 
La pose se fait directement sur pannes, espacées de 0,80 m 
environ, au moyen de tirefonds ou de boulons crochets, avec 
rondelles plastiques et capuchons en aluminium. 

Les bacs comportent un relevé en tête et une retombée 
formant larmier en égout. Les premiers éléments avaient un 
module en largeur de 0,50 m ou 0,63 m. Studal propose égale- 


10 et 11 - Bacs Studal : 10 - Couvertures des constructions du C.I.L. à Roubaix; 11- 
Principe de pose, 


ment le Triondal, d’un module de 0,75 m, mais présentant une 
nervure centrale analogue aux nervures latérales, et que l’on 
peut également fixer sur les pannes (une fixation toutes les 
deux pannes par exemple). L'intérêt de ce nouvel élément est 
de diminuer la surface de métal non raidie entre points de 
fixation, done de réduire considérablement les possibilités de 
vibration de la couverture sous l’action des vents violents. Les 
bacs Studal nécessitent une pente minimum de 5 cm p.m. 
Éléments Alusice 

D'une conception assez proche de celle des bacs Studal, les 
éléments Alusicc en different principalement par le procédé 
de fixation, qui se fait par l’intermédiaire d’un étrier en alliage 
léger coiffant la panne, ayant comme hauteur utile la hauteur 
des nervures, et comportant une tige filetée sur laquelle on 
viendra, avec interposition d’une plaquette plastique et d’un 
capuchon en aluminium, visser un écrou qui serrera l'élément 
Alusice sur l’étrier. Les premiers éléments Alusice avaient un 


1. ÉCROU 5. CONTRE ÉCROUS 9 F. ep 

2. RONDELLE 6. ELEMENT de GAUCHE 

3. ÉTRIER de RECOUVREMENT 7 ELEMENT de DROITE Etner pour voligeoge 

4 JOINT BITUMINEUX 16 


Errier pour panne métallique 
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12 à 14 - Bacs Triondal : 12 - Couverture de l'usine de la S.F.R. près de Grenoble 
On distingue les lignes de tirefonds et les petits raidissements transversaux; les bacs 
ont été cintrés sur place, par simple déformation; 13 - Emplacement des fixations cen- 
trales ; 14 - Détail de la fixation des bacs 


module de 0,51 m ou 0,66 m, la nouvelle fabrication d’Alusice 
double concerne des éléments de 0,80 m de largeur, avec une 
nervure intermédiaire. 

Couvral. 

Ce système, d'origine suisse, se compose de deux catégories 
d'éléments : 

- les bandes d'accrochage, clouées sur des liteaux parallèles 
au faitage et distants de 50 cm environ. Ces bandes en alu- 
minium de 1,2 mm, présentent, tous les 15 cm, une oreille en 
forme de queue d’aronde; 

— les bandes de couverture de 59,5 cm de largeur, livrées en 
rouleaux d’une vingtaine de mètres, et nervurées, en usine, 
suivant le profil complémentaire de celui des bandes d’accro- 
chage. Les bandes de couverture se posent par simple élasticité 
sur les bandes d’accrochage. La couverture ainsi réalisée a une 
tenue à l’arrachement de 2 600 kg/m?. Elle nécessite une pente 
de 10 cm p. m. 


17 
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15 et 16 - Éléments Alusicc : 15 - Schéma montrant la pose des éléments et leur fixatior 
par étriers coiffant les pannes ; 16 - Couverture de l'usine Alsthom à Belfort; 

17 et 18 - Pose du Couvral : on voit les bandes d'accrochage, avec leurs oreilles su 
lesquelles vient s'enclencher la bande de couverture 


Documentation communiquée par l'Aluminium Français 


couvertures en tôle d’acier 


à grands éléments 


Les lignes qui suivent sont un complément à l’étude sur 
l’acier, parue dans le numéro 7-8 de février 1955. On y trouvera 
une description sommaire des procédés récemment apparus de 
couverture utilisant, notamment, les tôles d’acier de grande 
longueur qui apportent de nouveaux avantages à l’emploi de 
ce matériau *. 


tôles galvanisées ondulées de grande longueur 


On trouve aujourd’hui dans le commerce, des tôles ondulées 
ayant jusqu’à 12 m de longueur (les fabricants pourraient en 
fabriquer jusqu’à 16 m). Utilisées pour la couverture, ces 
tôles se posent d’un seul tenant du faitage à l’égout ; il en résulte 
notamment : une meilleure étanchéité, en raison de la sup- 
pression des joints horizontaux étant donné qu'il s’agit de 
bandes, ainsi que la possibilité de mieux répartir les pannes 
tout en réduisant leur nombre. 

Ces tôles sont généralement fixées par des attaches soudées 
sur leur sous-face; de cette façon, on évite de les percer et on 
laisse libre jeu à la dilatation. 

Des essais effectués par un laboratoire officiel sur un grand 
nombre d’échantillons, dans chacune des trois épaisseurs 
79/100, 65/100 et 50/100, ont permis d'établir une table de 
résistance (reproduite ci-dessous) en se plaçant dans le cas de 


Poids 
| approx. 


Dimensions des feuilles 


Largeurs 
|totale| utile 


flexion 


par 


feuille 12,25 | 2,5 | 2,75 


Charges uniformément réparties admissibles par feuille (en kg) 


pour des portées de : Z 
(m) 
3 


tôles pouvant travailler de façon continue sous une contrainte 
de 12,5 kg/mm?. 

Un abaque établi selon les résultats de ces essais, permet 
de calculer rapidement l’épaisseur de la tôle à employer, 
compte tenu des charges uniformément réparties par m? de 
couverture (déduction faite du poids propre de la tôle) et de 
l’espacement des supports. La portée de ces derniers ne paraît 
pas devoir excéder dans la pratique 2,50 à 3 m, tout en consi- 
dérant, suivant les régions d'utilisation, des surcharges impo- 
sées aux toitures par le vent et la neige. 

Avec ces tôles de grande longueur, on peut, en évitant, bien 
entendu, les joints transversaux, faire des constructions 
légères sans charpente et à toiture cintrée : garages, entrepôts, 
écuries, etc. 


* Les couvertures composées et les couver- 
tures anti-son en tôle d’acier sont traitées à 
la page 100 du présent numéro. 


| 3,25 


3,50 | 3,15 | 4 


(cm*) 


79/100 | 2,158 |144 | 123 | 108 78,5 

2,100 | 

65/100 30 | ‘à } 1,991 | 133 | 114 |-100 
| |4,100 | 


1,454 97 | 


72,5 


50/100 83 «16 53 


| 
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66,5 | 61,5 
48,5 | 45 


1 - Couverture d'un hall en tôles ondulées de 
grande longueur (11,84 m du faitage à l'égout). 
(Photo Lacheroy) ; 2 - Abaque pour le calcul 
rapide de l'épaisseur de la tôle employée, 
compte tenu des charges uniformément réparties 
par mètre carré de couverture (déduction faite 
du poids propre de la tôle) et de l'espacement 
des supports. 


66,5 | 62 


57 53 50 


41,5 | 39 36,5 


Observations. — Ces charges uniformément réparties se décomposent normalement en poids mort de la tôle 


et charge utile supportée par elle. 


tôles plissées galvanisées ou non 


Les éléments dont il s’agit, destinés à la couverture et au 
bardage, sont également utilisables pour les coffrages et les 
planchers; ils ont une largeur uniforme de 300 mm et une 
longueur maximum de 16 m. Les deux modèles fabriqués pré- 
sentent respectivement des plis qui assurent la rigidité et 
permettent l’emboitement. On trouvera leurs caractéristiques 
dans le tableau suivant. 


Modèle A 
Hauteur des plis : 
38 mm 


Modèle B 
Hauteur des plis : 
0 mm 


Caractéristiques 


(mm) 


13/10 | 15/10 | 10/10 


Épaisseurs 


Poids approximatif .. 


Épaisseurs 


Poids approximatif .. 


Les éléments en tôle plissée galvanisée ou non peuvent cons- 
tituer une couverture avec ou sans addition de dispositifs 
d'isolation thermique ou d’étanchéité multicouche. L’utilisa- 
tion la plus rationnelle permet les écartements maximum entre 
pannes que nous rapportons ci-après 


Epaisseur de la téle Modéle A Modèle B 


(mm) 


Voici indication des charges admissibles par m?en fonction 
des portées entre appuis : 


_L’assemblage s’effectuant par simple emboitement longitu- 
dinal de l’un sur l’autre des éléments, on obtient une continuité 
absolue de la plate-forme. La fixation se fait généralement par 
soudure, ou pattes d’agrafe soudées sur la charpente métal- 
lique, ou encore plaquettes clouées sur la charpente métallique 
(avec dispositifs clouables) et sur charpente en bois. 


ER pre EN HE Be at 

2 a 
| —— | 

300 — = _— 300 -—— — 


Soudures 


3 et 4 - Profils des tôles plissées, modèles A et B; 5 à 7 - Fixation de tôles plissées, 
par soudure (5), pattes d’agrafe repliées ou soudées sur la charpente métallique (6), 
ou plaquettes clouées sur la charpente en métal ou en bois (7); 8 - Exemple de fixation 
d’une couverture plissée par agrafage sur les bandes métalliques (Doc. Louvroil, 
Montbard, Aulnoy). 


tuiles en tôles nervurées 


Embouties à la presse, elles sont fabriquées en longueur de 
3,10 m, largeur de 0,70 m et en trois épaisseurs : 0,6, 0,8 et 1 mm; 


9 - Couverture d'un atelier en tuiles nervurées galvanisées (Doc. Aciéroid, Photo 
Chevojon). 


Epaisseur Poids Charges limites réparties au m” pour des portées de : 
de la Hauteur du pli REC I (m) 
tôle V 1 1,20 | 1,50" | 1,80 2 | 2,20 | 2,50 | 2,80 3 
cs Vent he — | _| : à 
(mm) (kg) 
8/10 9,590 1,31 490 | 340 185 93 72 | 
10/10 38 12,020 1,63 613 | 421 228 128 91 64 
13/10 Modèle A 15,610 1,98 744 | 509 279 154 109 77 
15/10 18,010 2,26 842 | 582 315 189 124 88 55 
| 
8/10 10,750 2,05 779 | 539 339 211 160 126 75 
10/10 50 13 330 2,56 966 | 671 421 276 198 144 94 63 
13/10 Modèle B 17,320 3,20 | 1202 | 832 527 342 247 181 119 78 
15/10 | 20,000 3,80 | 1 430 | 980 625 410 295 220 141 95 73 
| 
Nota. — Les charges indiquées s'entendent : charges + surcharges (le poids propre des éléments étant déduit), 


et pour une flèche admissible courante de 1/300. En aucun cas, le taux de résistance n'excède 14,400 kg/mm, 


ww 
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chacune présente 4 nervures dont une de rive, de section plus 
faible que les autres, permet l’emboîtement. 

L’abaque ci-après indique les charges que peuvent supporter 
ces tuiles selon leur portée et leur épaisseur. 

Les tuiles en tôle nervurée s’emboitent parfaitement, elles 
se posent de bas en haut et de gauche à droite sur n'importe 
quel type de charpente. Leur fixation s'effectue (sans soudure 
ni percement) entre tuiles : par agrafage, et sur la charpente : 
par vis, boulons, tirefonds, etc., la tête de ces organes étant 
toujours protégée par l'élément supérieur retenu par l’agrafage. 

L’étanchéité transversale est assurée par une gorge emboutie 
à la partie haute de chaque tuile. Si la pente est égale ou infé- 
rieure à 10 %,, cette gorge reçoit un cordon étanche de mastic 
élastique. 


10 - Tuiles en tôles nervurées ; 11 - Pose de tuiles en tôles nervurées, type « Lami- 
nor » (Doc. Aciéroid, Photo Chevojon) ; 12 - Abaque indiquant les charges que peuvent 
supporter les tuiles selon leur portée et leur épaisseur ; 13 - Pose de tuiles nervurées, 
premiers éléments; 14 - Faitiéres à double pente (A), à une pente (B) et rive (C); 15 
Dispositif assurant l’étanchéité transversale; 


plus faible, 


| 
| de section 4-4 
| 
| 


Longueurs 
en m 


Portées # 


en m 


3,10 30044 
2,60 2,50 Ms = 
2,10 2,00 | = 
1,60 1,50 
Charges en kg/m: 
12 
13 


100 200 300 400 
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Cordon de mastic 


tôles de profil spécial 


Une telle couverture est caractérisée par des bandes ner- 
vurées en tôle galvanisée de 6/10 mm d'épaisseur, de longueur 
correspondant à celle du versant du toit (maximum 16 m) et de 
largeur égale à 1/3 de mètre (33,33 cm). 

Les bandes présentent, sur leurs bords longitudinaux, des 
nervures d'assemblage qui leur donnent un aspect décoratif 
particulier, une rigidité suffisante, et des possibilités de défor- 
mation latérale permettant par simple traction ou rétraction, 
la mise en place du dernier élément de rive. Les bandes sont 
fixées à la charpente par des crochets à glissière soudés sur la 
face inférieure. Elles sont peintes extérieurement et insonori- 
sées sur la face intérieure par un produit à base de caoutchouc, 
d'amiante et de résines synthétiques. 


tôles planes en bandes 


x 


a) Pose a joints debout 

Ces tôles livrées en rouleaux, existent en toutes épaisseurs, 
depuis 25/100 mm, en toutes largeurs jusqu'à 1 m et en toutes 
longueurs jusqu'à 1,5 km. Elles sont posées en déroulant la 
bande dans le sens de la plus grande pente du toit et coupées 
« à la demande » avec le minimum de perte de matière. 

Voici un exemple d’application de ce type de couverture 
réalisée récemment à Guénange (Moselle), pour un groupe 
d'immeubles d'habitation. Cette couverture est constituée de 
bandes galvanisées d’une épaisseur de 40/100 mm, d’environ 
7,50 m de longueur, égale à celle du toit à une seule pente, 
et de 0,80 m de largeur, ce qui, compte tenu des joints, donne 
un module de 0,60 m. Malgré la faible pente de la toiture 
(3 %, minimum suffisant pour assurer l’écoulement des eaux), 
l'étanchéité est assurée parfaitement par le «joint debout » 
réunissant les bandes longitudinalement. Les éléments sont 
posés sur un tapis de papier bitumé pour éviter les effets de 
condensation, ce tapis reposant à son tour sur un voligeage 
jointif préfabriqué par panneaux de 18 mm d'épaisseur. Entre 
lossature en tôle pliée et le plafond de l’étage supérieur est 
interposé un matelas isolant. 

La protection contre les intempéries de la face exposée, est 
renforcée par une peinture au bitume appliquée après prépa- 
ration convenable de la surface. 


b) Pose avec couvre-joints spéciaux 

Cette couverture également composée de tôles planes en 
bandes et de couvre-joints spéciaux, est façonnée sur le chan- 
tier même par une machine brevetée. La bande a une largeur 
de 0,40 m à la sortie de la machine; ses bords sont relevés et 
elles comportent un certain nombre de rainures destinées à 
assurer sa rigidité. Elle est fixée sur un voligeage par une 
agrafe spéciale (seul élément cloué), sur laquelle le couvre-joint 
est engagé par pression. 

Pour couvrir un comble à deux versants, les bandes vont 
d’une gouttière à l’autre en formant le pli du faitage. 

Cette couverture se prête facilement à toutes les formes 
de toitures. Elle est utilisable pour toutes les pentes allant 


= 


jusqu’à 7 % au minimum. 


couverture à voûtes multiples 
en acier 


Il s’agit d’un nouveau procédé de couverture breveté, dans 
lequel on utilise une suite d’auges parallèles demi-cylindriques 
de 0,64 m de diamètre, en tôle galvanisée de 8/10 mm d’épais- 
seur, placées, d’une seule portée sur toute la largeur du bâti- 
ment. Deux auges voisines sont réunies entre elles par une 
tôle de recouvrement agrafée sur les cornières de rives. Les 
auges comportent un point haut en leur milieu; elles sont dou- 
blées sur leur sous-face par une bande d’isorel mou, cintrée 
en même temps que la tôle pour éviter la condensation. 

Entre la couverture ainsi constituée et le plafond suspendu, 
on interpose un isolant en laine minérale. 


19 et 20 - Couverture à voûtes multiples en acier ; vues de dessus et de dessous: 
(Photo Lacheroy). 


- Documentation communiquée par l'OTUA. 


72 


a 


16 - Toles de profil spécial 


040m. 


17 - Tôles planes en bandes posées a joint debout (Rubafer zingue); 18 - Toles 
planes à bandes posées avec couvre-joints spéciaux : 1 - Agrafe spéciale clouée 
tous les 75 cm sur les voliges; 2 - Couvre-joint; 3 - Bande. 
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l’amiante-ciment 


L’amiante-ciment est un composé, comme son nom l'indique, 
d'amiante et de ciment. L’amiante, dont la découverte remonte 
à l’antiquité gréco-latine, se présente sous diverses variétés. 
C’est la fibre chrysotile que l’on emploie principalement en 
amiante-ciment car elle est a la fois non conductrice de la 
chaleur et résistante. L’amiante chrysotile est un silicate de 
magnésie hydraté qui est représenté par la formule 3MgO 


2SiO? 2H?O (44 % de silice, 43 % de magnésie et 13 % d’eat 
environ). Les pays producteurs d’amiante sont entre autres | 
Canada, l'Afrique du Sud, l’U.R.S.S., I’ Italie, la France (Corse 
et le Maroc. 

Le ciment est employé comme liant des fibres d’amiant 
qu’il doit enrober sur la plus grande surface possible. Le cimen 
utilisé est un Portland artificiel 250/315. 


propriétés générales des matériaux en amiante-ciment 


Densité 

La densité réelle de la matière amiante-ciment (i.e. compte 
non tenu des vides) est de 2,65 environ. La densité apparente 
du matériau varie de 1,2 à 2 suivant son mode de fabrication 
et son usage. 


Résistance à la flexion 

200 kg/em? pour les plaques ondulées, 150 kg/cm? pour les 
plaques planes, 400 kg/cm? pour les ardoises amiante-ciment. 
Porosité 

C’est évidemment un facteur lié à la densité, les vides du 
produit amiante-ciment pouvant en effet être remplis par de 
l’eau. La capacité d'absorption de l’eau est la différence entre 
le poids de la matière desséchée à 100-1102 et le poids de celle 
ci-après une immersion de 24 heures. 

Cette porosité est de 25 % environ d’eau absorbée pour les 
matériaux courants et de 13 à 18 % pour les ardoises. 


Imperméabilité 


Bien que l’amiante-ciment soit un matériau à capacité 
d'absorption d’eau, une longue pratique a permis d’établir 
que sa perméabilité est nulle. Ce fait qu’un corps cellulaire 
puisse être imperméable s’explique par la considération sui- 


ardoises 


Les ardoises amiante-ciment sont fabriquées en formats 
carrés ou rectangulaires. Leur mise en œuvre s’inspire de celle 
des ardoises naturelles mais leur mode de fabrication sous forte 
compression et leur nature même permettent des applications 
et des systèmes de fixation qui leur sont propres. Pente : 27° 
à la verticale. Poids moyen au m?: 10 à 15 kg suivant le mode 
de pose et le recouvrement. 

En voici quelques exemples : 


couverture à la française 


Formats courants : 40 x 40 - 30 x 30 
Ce type de couverture a l’avantage de faciliter l'écoulement 


ES 
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vante : l’eau s’infiltre en mince pellicule dans les capillaires 
elle est maintenue en place par tension superficielle et ferm 
tous les canaux rendant la matière parfaitement imperméable 


Propriétés thermiques 


Dilatation : L’amiante-ciment présente une certaine dila 
tabilité d’où la nécessité d’éviter les joints rigides. Cette pro 
priété s’atténue avec le temps. 


* 


Les fabrications destinées à la couverture se présentent sou 
forme d’ardoises et de plaques ondulées. Celles-ci, au dépar 
simples imitations de matériaux existants (comme l’ardois: 
et la tôle ondulée), ont pris des formes, des dimensions et de 
couleurs correspondant mieux à leur nature et à leurs possi 
bilités, de même que des éléments pour travaux spéciau: 
étaient mis au point : pièces de rives, de faîtage, chéneaux 
traversée de toiture pour souches de cheminées et ventilation 

L’amiante-ciment, sous ces deux formes, facilite la disparitio1 
des ensembles massifs ou épais en matériaux à faible pouvoi 
isolant au profit des ossatures légères et des parois minces 
l'isolation thermique étant obtenue par le principe du matela 
d’air et l'emploi de matériaux a faible conduction thermique 


de l’eau grâce aux coins inférieurs surplombants et de limite 
les remontées d’eau par capillarité. 

Le recouvrement R est fonction de la pente de la toitur 
et de son exposition aux intempéries. Il détermine l’écartemen 
des liteaux. 


1 - Couverture à la française :*1 - Pose au crampon (C - trou des clous, C.T. - Trou di 
crampon); II - Pose au crochet; III - Pose au crampon et au crochet; IV - Ardoise di 
départ; V - Triangle d’égout; D - Lattage de départ; L - Ecartement des liteaux; S 
Saillie; R - Recouvrement. 


IV 


couverture double 


Moins économique que la couverture à la Française, la 
couverture double offre, en revanche, un aspect plus classique 
et plus agréable. Elle se recommande pour les toitures de 
maisons d'habitation, principalement avec l’emploi d’ardoises 
colorées. 

Formats rectangulaires : 60 X30 - 40 X20 - 30x 20. 

Formats carrés : 60 x 60 - 40 x 40 - 30 x 30 - 20 x 20. 


couverture horizontale 


Mode de pose aussi économique que la couverture à la Fran- 
çaise, la couverture horizontale a l’avantage de permettre 
l'exécution de tous les recouvrements avec un seul modèle 
d’ardoise. 

* 


Les ardoises amiante-ciment sont livrables en teinte naturelle 
gris clair mais sont surtout utilisées dans les nombreux coloris 
mis au point par les fabricants. 


plaques ondulées 


Complément rationnel des charpentes métalliques pour les 
batiments industriels et agricoles, la plaque ondulée amiante- 
ciment permet maintenant grace a la mise au point de techniques 
nouvelles —- notamment dans les toitures a faible pente — 
d’agréables réalisations dans la couverture des maisons d’habi- 
tation. 
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2 et 3 - Couverture double : R - Recouvrement. 
4 - Couverture horizontale : RL - Recouvrement latéral ; RH - Recouvrement en hauteur 


En France, la plaque ondulée est maintenant normalisée 
uniquement en grande ondulation (pas de l’onde 177 mm) et 
dans la largeur standard de 0,92 m, (largeur utile = 0,873 m). 


Plaques standard Plaques complémentaires 


Longueur or 1 
1,25 m 1,525 m 


Poids | 15,8 kg 


Poids moyen au m? posé : 16 kg 


Les plaques complémentaires ne doivent s’employer qu'en 
haut ou en bas de versant si la longueur de celui-ci le nécessite. 


5 et 6 - Couverture en plaques ondulées : 5 - Groupe de logements 
familiaux au Havre, H. Loisel et M. Combe, architectes; 6 - Villa à 
architecte. 


recouvrements 


On distingue le recouvrement longitudinal (parallèle à la 
longueur des plaques) et le recouvrement transversal (parallèle 
à la largeur des plaques. 

Le recouvrement longitudinal est en toutes circonstances 
d'une demi-onde. Il se règle avec un calibre de pose fourni par 
les fabricants. 

Le recouvrement transversal varie avec la pente de la toiture 
et les conditions climatiques : 


Recouvrement transversal minimum (1) 


Pentes Climat rigoureux 


Climat normal (mer, altitude) 


Pentes normales : égales ou su- 


périeures à 35 % (19° 20') 140 mm 402mm 


200 mm avec complé- 
ment d'étanchéité 
transversal 


Pentes faibles : comprises entre 


34 % (18° 50’) et 26 % (150) 150 à 200 mm 


200 mm avec complé- 
ment d'étanchéité 
transversal 


200 mm avec complé- 
ment d'étanchéité 
transversal 
| et longitudinal 


Pentes très faibles : 
Inférieures à 26 % (15°), mais au 
moins égales à 9 % (5°) 


(1) (Le recouvrement tranversal ne doit jamais dépasser 250 mm.) 


pose 


Pour éviter des efforts anormaux sur les plaques par suite 
de porte-à-faux et assurer un recouvrement hermétique, les 
plaques doivent obligatoirement être posées par la méthode 
à coins coupés. 


A +——— LARGEUR UTILE : 0. Es 
Nes DES ONDES CALIBRE DE POSE | UTILE : 0.873 . 


re 
1 2 3 4 5x 1 2 3 4 | 


177 177 


— UNDE DE RECOUVREMEN 
ÉTAT TO LATE ome aa ay ane ee 


Les plaques sont préparées avant la pose, les coins étant 
coupés suivant un gabarit spécial, soit à la scie égoïne, soit a 
la griffe, soit à l’aide de pinces spéciales. 

La pose se fait en commençant par le pignon opposé à la 
direction des vents de pluie. 

En aucun cas, l'écart entre pannes ne devra dépasser 1,385 m. 


fixation 


On utilise des tirefonds de 8 x 120 pour les charpentes bois 
et des boulons à crochet adaptés au profil des pannes pour les 
charpentes fer. Dans les deux cas, il est prévu un jeu de rondelles 
d'étanchéité. 

La fixation se fait à raison d’une attache par plaque et par 
panne de recouvrement, placée à la crête de la deuxième onde 

une deuxième attache fixée à la crète de la cinquième onde 
est nécessaire dans les quatre cas suivants 

sur la panne sablière, 

pour les plaques de rives, 

pour les plaques portant sur trois pannes (pas d’attache à 

la panne intermédiaire, sauf en cas de complément d’étan- 

chéité longitudinal), 

pour toutes les plaques posées avec complément d'étanchéité. 


7 à 9 - Couverture en plaques ondulées : 7 - Bardage et couverture d'un hall d'usine; 
8 et 9 - Coupe et plan de pose; 10 - Pose des plaques. 


plaques en verre et plastiques 


Un complément intéressant des plaques ondulées amiante- 
ciment pour l'éclairage des bâtiments est constitué par les 
plaques en verre ondulé armé et par les plaques en matière 
plastique translucide. Ces plaques sont fabriquées au pas de 
l’onde amiante-ciment et dans les formats courants de l’amiante- 
ciment (voir pages 105, 107, 109). 


11 - Couverture en plaques ondulées et verre ondulé : Biscuiterie à Château-Thierry 
Photo Papillon; Doc. : Fabricants de Glaces et Verres). 


* 
S’il est indispensable sur le plan technique de respecter les 
principes essentiels de pose succinctement rappelés ci-dessus, 
il n’est pas moins désirable sur le plan architectural de tenir 


compte dans toute étude des caractères propres et des possi- 
bilités de la plaque ondulée amiante-ciment. 


Documentation communiquée par le Syndicat de l'Amiante-Ciment. 
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étanchéité 


PAR ANDRE POIRSON, INGÉNIEUR I.E.G. 


On désigne sous le vocable « étanchéité » le revêtement spé- 
cialisé, généralement à base d'hydrocarbures lourds qui assure 
l «étanchéité » d’une construction. 

En matière de couverture, de tels revêtements sont carac- 
térisés par le fait qu'ils constituent une surface continue, à 
joints fermés, devant demeurer étanche, quelles que soient la 
direction et la force de projection de l’eau pluviale par rapport 
à leur plan; ils protègent en outre le support (structure portante 
et couches isolantes s’il y a lieu) contre l’humidité extérieure, 
contre l’action érosive ou agressive de l’eau. 

En superstructure, l'étanchéité est apparue tout d’abord sur 
la toiture-terrasse, dont on connaît la large extension en matière 
de constructions de toute nature, mais qui sort du cadre du 
présent exposé, réservé aux « couvertures inclinées ». 

En principe, la toiture-terrasse a comme limite supérieure 
l’inclinaison de 8 %; au-delà, on passe dans le domaine de la 
toiture inclinée, dont les normes sont différentes. On peut penser 
que cette frontière, établie assez artificiellement, ne tient pas 
compte du développement récent des couvertures à pente 
modérée (3 à 10 %) sur constructions immobilières. 

On pourrait caractériser comme suit la toiture-terrasse. 

« Couverture dont la pente faible permet de la rendre acces- 
sible aux occupants de l’immeuble et susceptible d’être aména- 
gée en lieu de repos, de sport ou de travail. » 

De ce fait, le revêtement d'étanchéité d’un tel ouvrage peut 
recevoir des protections lourdes (dallages — carrelages — 
formes meubles en sable et gravier) et sa pente serait comprise 
entre 1] et 3 % environ. 


différenciation des supports 


(étudiés en tant que support proprement dit et surface d’appli- 
cation de l’étanchéité). 


Cette différenciation est nécessaire du fait que l’étanchéité 
s’y trouve toujours fixée (par collage ou soudure en plein, par 
zones ou par points) et en est toujours plus ou moins solidaire; 
le support peut, en effet, soit de par ses mouvements méca- 
niques (statiques ou dynamiques), soit de par son état de sur- 
face ou son coefficient de conductibilité, réagir favorablement 
ou défavorablement sur la tenue de létanchéité dans le temps. 

Nous distinguerons : 


les supports monolithes, à structure homogène 
ou hétérogène et à surface continue 


Ce sera le cas du béton armé coulé sur place, sur ossature 
portante en béton armé ou en charpente métallique. Sont 
compris dans cette catégorie, les supports constitués par des 
hourdis entre poutrelles, avec table de compression supérieure 
coulée sur place. 

Les principes contenus dans le document « Conditions d’exé- 
cution du gros-ceuvre des toitures-terrasses en béton armé » (1) 
demeurent valables, notamment en ce qui concerne les surfaces 
d'application, les renforcements d’armature sur appuis, le 
fractionnement du gros-ceuvre (joints de dilatation et de rup- 
ture) et les raccords sur costières et ouvrages en pénétration. 

Parmi les points particuliers propres aux toitures inclinées, 
mentionnons : 

— larticulation conseillée à la rencontre de 2 plans d’incli- 
naisons nettement différentes, articulation qui se réalise par 
un débord a larmier, permettant de séparer le revétement 
d’étanchéité des 2 parties contigués de la couverture (et qui 
pourra coïncider avec l'emplacement d’un joint de construction 
donnant le maximum de liberté à l'articulation). Ce sera notam- 


(1) Edition LT.B.T.P, Décembre 1946. 
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La toiture inelinée comprendrait toutes les couvertures à pente 
plus forte, non accessibles aux occupants et réservées à la cir- 
culation d’entretien, 

On distinguerait parmi ces derniéres 

— Les couvertures à pente modérée (de 3 à 10 % ou même 
15 %) où il est techniquement possible (et souhaitable surtout 
pour les couvertures d'immeubles) de réaliser des étanchéités 
plus étoffées que dans la catégorie suivante, mais toujours 
susceptibles de recevoir des protections légères. 

— Les couvertures à pente forte (au-delà de 10 ou 15 %) où 
l’on trouve essentiellement les toitures industrielles avec pente 
souvent variable dans une même section (voûtes paraboliques 
et sheds) et pour lesquelles les revêtements doivent être plus 
légers (presque toujours avec « auto-protection »). 

Ceci dit, nous garderons néanmoins, pour le présent exposé, 
les limites actuellement tracées, tout en conservant la distinc- 
tion entre « Couvertures immobiliéres » et « Couvertures indus- 
trielles » pour demeurer dans l’esprit de ce qui précède. 

Ajoutons, pour terminer ce préambule, qu’en matière d’étan- 
chéité, il est très difficile de dissocier les questions concernant 
le support, le revêtement assurant l’étanchéité de la construc- 
tion et la protection thermo-mécanique de ce revêtement. 

Sur toiture inclinée, le revêtement d'étanchéité ne doit ni 
fluer ou glisser sous l’action conjuguée de la pesanteur et de 
l’insolation, ni se rompre sous les actions répétées des varia- 
tions thermiques et des mouvements prévisibles du support 
sur lequel il est fixé. 


ment le cas d’un brisis à pente rapide sous comble à pente modé- 
rée ou d’un rampant de shed en pénétration dans une partie 
en terrasse. 

— le joint transversal (dilatation ou rupture) qui devra être 
du type à double muret, avec couvre-joint en béton ou métal, 
et non du type à joint plat, ce dernier étant réservé aux ter- 
rasses accessibles sur lesquelles aucune saillie n’est admissible. 
Avec les chaperons en élément moulé, prendre les dispositions 
propres à éviter leur déplacement (pesanteur, jeu du joint). 

— Au point de vue « surface d'application » dans le cas d’une 
couche isolante en béton léger coulée sur Vextrados des voiles, 
ce qui est assez fréquent, il est rappelé que la surface doit 
être et demeurer dure et solide; si le matériau ne donne pas cette 
surface de par sa structure, on l’obtient, soit par un durcisse- 
ment de surface et bouchage des trous par mortier de ciment 
incorporé, soit par un enduit ciment rapporté (cas notamment 
des bétons de vermiculite). Toutes précautions sont à prendre 
pour réduire l'absorption massive d’eau pluviale par le béton 
isolant avant pose de l'étanchéité, ainsi que pour éliminer 
l’eau de constitution en excès et l’eau d’imbibition demeurant 
emmagasinée dans la masse de ce béton après pose de l’étan- 
chéité (ventilation par la sous-face du plancher). 

- Les chéneaux et noues comporteront le plus souvent une 
forme rapportée afin d'obtenir une pente régulière d’au mini- 
mum 1 % (sauf cas exceptionnels où elle pourra être inférieure, 
avec minimum absolu de 0,5 %). Au droit des passages d’eau à 
travers poutres et nervures saillantes, éviter les conduits circu- 
laires; prévoir des barbacanes rectangulaires de dimensions 
suffisantes pour être habillées par létanchéité (minimum 
0,15 «x 0,15) ou à défaut revétues en plomb raccordé de part 
et d’autre avec celle-ci. 

Cas particulier : le support en hourdis céramiques cellulaires 
armés peut être rangé dans la catégorie des supports mono- 
lithes de par son armature, son liaisonnement entre hourdis 
et de par sa chape supérieure donnant pour l'étanchéité une 
surface ferme continue. 


Ce support est constitué d'éléments de 0,25 x 0,40, en 0,03 
d'épaisseur, posés à joints croisés, comportant une face infé- 
rieure finement striée, et à la partie supérieure des queues 
d’aronde formant raidisseurs. L’assemblage se fait par joints 
ciment, armés d’acier de 5 mm. 

Le poids par m? est d’environ 30 kg et la portée peut atteindre 
2 metres. 

Librement posé sur charpente métallique, ou ossature béton 
armé, cet ensemble est utilisé tel quel pour former sous-toiture 
thermiquement isolante, recevant directement les tuiles de cou- 
verture. Pour l’étanchéité, la surface d’application est constituée 
par une chape d’extra-dos; cette chape est un mortier de ciment 
ou, pour améliorer Visolation thermique, un béton léger d’épais- 
seur variable (béton cellulaire de Perlite ou de Vermiculite). 
Le coefficient K de la couverture peut ainsi atteindre 0,70. 


les supports par éléments séparés et jointifs, 
à structure hétérogène 


Les éléments auto-portants armés sont placés jointifs sur une 
ossature coulée sur place ou préfabriquée (béton ou métal). 
Leur face supérieure doit avoir les qualités requises pour per- 
mettre la pose de l’étanchéité sans interposition d’une chape 
ou d’un enduit de dressement rapporté (planéité, siccité, 
dureté). 

La préférence doit être donnée aux éléments résistants d’une 
flexibilité réduite, exempts du risque de fluage et assemblés 
sur place par joints ciment en feuillures ou rainures, renforcés 
par des armatures dans les zones d’appui. 

Rentrent dans cette catégorie les dalles minces en ciment 
armé, les dalles armées en béton de ponce ou pouzzolane et en 
béton cellulaire autoclavé, ainsi que les plaques armées a base 
de fibres végétales (devant être insensibles à l’action de l’humi- 
dité interne). 

Les dalles ou plaques de cette nature ont une épaisseur 
variable suivant la portée et la surcharge prévue (0,08 à 0,15), 
franchissent en pratique des portées de 1,50 m à 3,50 m, leur 
densité varie de 500 à 1 100 et leur coefficient de conductibilité 
de 0,10 à 0,20. 

Les dalles ou plaques doivent être calculées pour supporter 
les charges et surcharges suivantes 

Poids propre. Poids de la neige et du vent (selon NV 46). 
Poids d’un homme - Poids de l’étanchéité, protection comprise. 

Le Bureau SOCOTEC donne à cet égard les règles suivantes : 

- le support non chargé, ou avec surcharge uniformément 
répartie, les ressauts éventuels au droit des joints ne doivent 


l'isolation thermique 


Cette isolation est obligatoire, soit de par la destination des 
locaux abrités (immeubles, chambres froides, textiles, bureaux, 
soit de par la nature du support (plancher métallique). 

Pour être efficace, elle doit être continue et son emplacement 
n’est pas indifférent quant à ses réactions sur le revêtement 
d'étanchéité. 


Si la couche isolante se trouve placée au-dessus du plancher 
résistant ou du voile, Visolation thermique devient support 
de l’étanchéité. Sa surface doit donc être apte à recevoir ce 
revêtement ; il a été indiqué précédemment les mesures à pré- 


l'étanchéité proprement dite et sa 


Les matériaux et produits destinés à constituer le revête- 
ment d'étanchéité ne different pas en principe de ceux utilisés 
pour les toitures-terrasses et dont les plus importants ont fait 
l’objet d’une normalisation (1); leur constitution et les types 
standardisés sont supposés connus. 

Toutefois, pour la toiture inclinée, les caractéristiques phy- 
siques des constituants des matériaux et des enduits d’appli- 
cation à chaud ou à froid doivent être choisis en fonction des 
pentes et de la nature du support, de façon à supprimer le 
risque de fluage ou de déformation du revêtement d'étanchéité 
par action thermique qui lui serait propre. 

Le bitume armé normalisé peut comporter une armature en 
toile (tissu de jute) ou en feutre; il existe en outre des matériaux 
spéciaux comportant, soit une armature métallique (générale- 
ment cuivre de 10 à 15/100 lisse, cannelé ou gaufré), soit une 
feuille de métal (aluminium 16/100 ou cuivre) gaufrée selon un 
procédé particulier et placée sur une couche de bitume calandré. 

L’auto-protection de la face supérieure de la chape est réali- 


(1) Normes AFNOR : P. 84-301 bitume armé, P. 84-302 feutre bitumé, 
P. 84-304 enduit pâteux, P. 84-305. Asphalte. 
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pas dépasser 3 mm lors de la pose et pendant toute la période 
postérieure. 

—la flèche maxima d’un élément isolé, sous l’action d’une 
charge de 80 kg placée en son milieu, ne doit pas dépasser 2 mm. 

Le plancher bois constitue un cas particulier de ce type de 
support. L’attention est attirée sur une certaine siccité du bois 
à la pose, sur la fixation aux appuis et sur l’épaisseur des 
planches ou voliges en fonction des portées et de la flexibilité. 
Le plancher peut être posé jointif ou assemblé par rainure et 
bouvetage; les règles précédentes y sont applicables et entrai- 
nent a priori 

— l'élimination des feuillets de 12 mm pour les portées 
courantes, 

— des portées maxima de l’ordre de 0,50 pour les feuillets de 
18 mm et de 0,90 pour le plancher de 24 mm. 

Citons enfin, au point de vue « élément-support » de l’étan- 
chéité », le cas de panneaux thermiquement isolants, placés join- 
tifs sur une structure portante continue, résistante et peu 
flexible. 

Plus fréquent sur terrasses que sur toitures inclinées, ce 
dispositif comporte l’emploi d’éléments à base de fibres ou 
d’agrégats légers posés apres parfait séchage et retrait effectué, 
éléments à protéger dans la mesure du possible contre l’imbibi- 
tion par l’eau pluviale, et qui doivent être inaltérables à l’eau 
de condensation interne (un écran pare-vapeur peut être néces- 
saire à leur sous-face). 

Si l'étanchéité doit être posée directement sur leur surface, 
les règles rappelées ci-dessus sont applicables (ressauts maxima 
de 3 mm entre éléments voisins, joints remplis, surface ferme 
et continue). 

On peut classer ici les supports métalliques, compte tenu de 
ce qu’un isolant en plaques est toujours posé sur le métal et 
sert de surface d’application pour l’étanchéité. 

Des tôles d’acier nervurées de 8/10 ou 10/10 d'épaisseur, soi- 
gneusement protégées sur leurs 2 faces contre l’oxydation 
sont assemblées par emboîtements latéraux et fixées sur l’ossa- 
ture portante (généralement charpente métallique) par des 
tés spéciaux, des pattes ou crochets ou par soudure par points. 

L’isolant thermique est constitué par des panneaux isolants 
à base de fibres végétales ou minérales, dont l'épaisseur varie 
habituellement de 12 à 20 mm, panneaux fixés sur le métal 
par enduit d’application bitumineux à chaud, ou par colle 
spéciale. 

Le poids par m? est de 20 à 25 kg/m? et la portée entre 
pannes peut atteindre 3 mètres sans support intermédiaire. 

Grâce à une disposition particulière (perforation des tôles avec 
feutre d’amiante placé entre la tôle perforée et l’isolant), on peut 
obtenir avec cette couverture un certain isolement phonique 
(affaiblissement de 70 % pour les fréquences moyennes). 


voir dans ce sens. Il est simplement rappelé qu’en fonction de 
Vadhérence sur l’isolant, un enduit incorporé mince peut avoir 
une meilleure tenue qu’un enduit rapporté de plus forte épais- 
seur (0,02 à 0,03), à moins d’y incorporer un treillis métallique. 

Il faut, en outre, tenir compte de ce que l’isolant thermique 
directement placé sous l’étanchéité provoquera une augmen- 
tation sensible à la fois en amplitude et en valeur absolue des 
températures atteintes par l'étanchéité sous l’effet de l’insola- 
tion; cette action est fonction de la résistivité et de l’épaisseur 
de l’isolant; il doit en être tenu compte dans la constitution et 
dans la protection du revêtement étanche. 


protection 


sée en usine, soit par une couche régulière, continue et bien 
adhérente de granulés minéraux colorés (généralement ardoise 
en paillettes du bassin des Ardennes), soit par une feuille de 
métal recuit (aluminium 5 à 8/100, titre 99,5 - Cuivre 10/100) 
comportant un plissement naturel, un cannelage ou un gaufrage. 

Le feutre bitumé normalisé est à armature feutre de chiffon 
et pâte cellulosique; certains feutres bitumés sont à armature 
à base de fibres d'amiante ou de verre. 

L’auto-protection la plus courante est le granulé minéral 
coloré. 

L’enduit pâteux, de teinte noire ou grise, comporte obliga- 
toirement des fibres inertes; l’addition d’un fluidifiant permet 
son application à froid. 

L’enduit d’application à chaud (E.A.C.) est à base de bitume 
asphaltique, généralement de la qualité « soufflée » ou « oxy- 
dée », éventuellement associé a un filler minéral. 

L’enduit d’applieation à froid (E.A.F.) est une solution ou 
émulsion bitumineuse constituant, à froid, couche d’imprégna-— 
tion ou couche adhésive. 

L’asphalte coulé, susceptible d’être utilisé sur toitures incli- 
nées, est de qualité spéciale, généralement additionné de 
fibres minérales. 
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1 et 2 - Support en hourdisfcéramiques armés cellulaires : 1 - Exécuti n de la chape 
le Gressement ; 2 - Couverture léaère d'un hall de foire (Phot Au Départ » Minan 
goy-Poyet) ; 


3 à 5 - Support métallique : 3 - Pose des éléme nts 


Aciéralite) ; 4- Pose de l'isolant 
l'étanchéité (Photo Saphir) et 5 - Sous-face 


de Ja toiture (Aciéroïd) : (Documents OTUA 


6 - Etanchéité en feuilles de polyisobutyléne, fermeture des joints (Gertoit) 


Tous les matériaux et produits qui viennent d’être mention- 
nés sont à base d'hydrocarbures lourds, soit naturels (asphalte 
et bitume naturel), soit industriels (bitumes asphaltiques). 

Les enduits pâteux peuvent également être à base de cer- 
tains dérivés de la houille (goudrons ou brais gras) ou de résines 
végétales naturelles. 

Les matières de synthèse ont fait l’objet d'applications 
d'essais en étanchéité. Si les résultats n’ont pas jusqu’à présent 
toujours répondu aux espoirs des utilisateurs, il convient de 
mentionner les feuilles préfabriquées à base de Polyisobutylène 
qui sont employées depuis une quinzaine d’années en infra- 
structure et dont l’emploi s'étend, depuis quelques années, 
dans un pays voisin, aux couvertures (avec armature incor- 
porée en tissu spécial). 

Ce procédé, récemment introduit en France, comporte l’em- 
ploi de matière thermo-plastique de poids moléculaire élevé 
additionnée de filler et atteignant une densité de 1,70. Sur 
toitures inclinées, la feuille préfabriquée présente une épaisseur 
d'environ 1,2 mm et est armée d’un tissu de verre; son emploi 
est actuellement prévu jusqu’à 30 % de pente, par collage par- 
tiel ou en plein au moyen d’une colle spéciale à froid. 


les revêtements d’étanchéité 


Les revêtements d'étanchéité peuvent être classés comme 
suit 

1° Etanchéité par matériaux préfabriqués en feuilles, dont 
les constituants les plus courants sont le bitume armé et le 
feutre bitumé. 

Les règles applicables à la constitution des revêtements sont 
encore celles élaborées en 1948 par la Chambre Syndicale des 
Entrepreneurs d'étanchéité qui sont actuellement en cours 
de revision et qui ont été à l’époque étudiées pour les supports 
en béton armé à forte pente (type des toitures industrielles). 

Bien que la différenciation entre « pentes modérées » et 
« pentes fortes » n’y figure pas, nous croyons pouvoir l’intro- 
duire ici, étant entendu : 

a) qu’en pente modérée (maximum 15 %) et sur les bâtiments 
d’une certaine classe (immeubles, bureaux, production d'énergie 
électrique, etc.), on peut avoir recours à des multicouches plus 
étoffés qui se placent entre ceux prévus pour la toiture-terrasse 
à pente faible et pour la pente forte. 

Pour les pentes modérées (surfaces planes et d’une inclinai- 
son régulière), voici à titre d’exemple quelques types de revé- 
SRE fréquemment utilisés et que nous indiquons comme 
leis 
Multicouche mixte - système collé - auto-protégé : 

1 couche Vimprégnation (E.A.F.); 

1 couche d’enduit de collage (E.A.C.); 

1 feutre bitumé imprégné ou imprégné et surfacé: 
1 couche d’enduit de collage (E.A.C.); 

1 chape de bitume armé, armature toile. 

Auto-protection par feuille métallique. 

Lorsqu'une fixation rigide sur le support est à éviter, ce revé- 
tement peut être posé en « semi-indépendance »; la sous-couche 
en feutre bitumé peut être renforcée et est collée à chaud sur le 
périmètre des feuilles (environ 20 % de la surface). 
Mullicouche bitume armé - système collé - aulo-protégé : 

1 couche d’imprégnation (E.A.F.); 

b) que les revêtements prévus pour les pentes fortes peuvent 
aussi s'appliquer aux pentes modérées (cas de bâtiments utili- 
taires, industriels, hangars, garages) alors que l'inverse n’est pas 
réalisable, sauf cas particuliers, sans risques de fluage ou de 
glissement. 
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— { couche d’enduit de collage (E.A.C.); 

-1 chape de bitume armé; 

- 1 couche d’enduit de collage (E.A.C.); 

- 1 chape de bitume armé. 

Auto-protection par granulé minéral. 

La pose en « semi-indépendance » se réalise en fixant l’élé- 
ment de bitume armé inférieur par soudure au chalumeau le 
long du bord des feuilles. 

Sur plancher bois, ces revêtements multicouches se posent 
sur un premier élément en feutre bitumé surfacé, fortement 
fixé par clouage et non compté dans le revêtement proprement 
dit; le revêtement d'étanchéité est collé en plein sur cet élément 
séparateur. Sur bois, la chape de bitume armé auto-protégée 
sur feuille d'aluminium est toujours à armature toile. 

Pour les pentes fortes, l’auto-protection demeure la règle, 
mais le revêtement s’allege, de façon à pouvoir s'appliquer et 
tenir sur toutes les surfaces, même et y compris les faces verti- 
cales des nervures saillantes et des têtes d'ancrage d’armatures. 

Voici les types de revêtements minima prévus par les règles 
syndicales qui ont été mentionnées précédemment 
Procédé bitume armé : 

- 1 couche d’imprégnation (E.A.F.), 

- 1 couche de collage (E.A.C.), 

- 1 chape de bitume armé type 30, auto-protégée (métal ou 

granulé minéral). 

Dans la pose en semi-indépendance, le bitume armé est du 
type 40 et est fixé directement sur la couche d’imprégnation 
par soudure au chalumeau le long du bord des feuilles. 
Procédé feutre bitumé : 

- 1 couche @imprégnation (E.A.F.), 
- 1 couche de collage (E.A.C. ou E.A.F.), 
1 feutre bitumé surface type 27 S, 
- 1 couche de collage (E.A.C. ou E.A.F.), 
— 1 feutre bitumé surfacé type 27 S, auto-protégé (métal 
ou granulé minéral). 

L'ensemble des types de revêtements ci-dessus indiqués 
s'applique aux versants des couvertures, lesquelles com- 
portent des points singuliers, tels que : 

Reliefs. —— L’étanchéité est constituée par des éléments en 
feuilles distincts de ceux des parties versantes, avec croisure 
sur la gorge. Le matériau le plus couramment utilisé est la 
chape de bitume armé type 40, armature toile, auto-protégée 
par métal (cuivre ou aluminium) et soudée en plein sur la 
couche d’imprégnation (E.A.F.). 

Rappelons que Vétanchéité des reliefs, à défaut de recouvrir 
le dessus d’acrotère, doit s'arrêter sous une saillie du gros- 
œuvre faisant larmier (redan ou bandeau), ou doit être fixée 
dans une engravure. 

Sur plancher bois, il est recommandé de prévoir des reliefs 
métalliques, par bandes d’équerre et bande de solin au droit 
des pénétrations et par bande de rive à la périphérie. | 

Retombées. — La solution classique est la bande d’égout 
métallique; à défaut, V’étanchéité peut être retournée sur la 
tranche du support en dur, lorsqu'il n’y a pas risque de fluage 
(ce qui est notamment le cas avec le bitume armé auto-protégé 
par écran métallique). 

Chéneaux et noues. — Lorsque l'étanchéité doit les recouvrir, 
il y a lieu de prévoir un renforcement du revêtement courant, 
dans le fond de ces parties de l’ouvrage. Ce renforcement est 
généralement constitué (avec les revêtements légers pour fortes 
pentes) par une sous-couche en feutre bitumé du type 27 S, 
collé sur E.A.C. ou par un bitume armé du type 30, soudé en 
plein. En surface, les fonds de chéneaux et noues reçoivent sur 
l'écran métallique une couche d’E.A.C., disposition pouvant 
ètre complétée par un surfaçage minéral (grain d’ardoise ou 
gravillon fin fixé sur E.A.F.). 

Certains procédés spéciaux, soit à base de bitume avec 
revêtement métallique, soit à base de matière synthétique, 
ne sont pas normalisés et leurs règles d'application particulières 
doivent être données par le fabricant. 

20 Etanchéité par matériaux préparés et appliqués en masse, 
à froid ou à chaud. 

Dans la première catégorie (pose à froid), nous trouvons 
L’enduit pdteux : 

Le revétement normalisé comporte 
— 1 couche d’imprégnation (E.A.F.), 

- 1 couche d’enduit pâteux à 65 % (2,500 kg/m?), 

— 1 feutre surfacé du type 27S, 

- 1 couche d’enduit pâteux à 65 % (2,500 kg/m?). 

Dans les chéneaux, l’étanchéité comporte un renforcement - 
correspondant à un minimum de 1 kg de base pure au m?. 

Une variante de ce procédé normalisé comporte la pose de 
feuilles métalliques minces (cuivre ou aluminium) posées sur 
une couche d’enduit pâteux et agrafées entre elles; ce procédé 
est ainsi intermédiaire entre l'étanchéité et la couverture 
métallique. 

Dans la seconde catégorie (pose à chaud), nous avons : 

L’asphalte coulé qui s'applique en épaisseur de 6 mm environ 
par collage en plein sur le support et se protège contre la cha- 
leur par un film coloré fortement adhésif. 


1 et 8 - Revêtement de toiture inclinée par étanchéité souple (Photo Chevojon). 
(Soprema) ; 9 - Revêtement d'étanchéité avec protection d'aluminium en cours de 
pose (Soprema); 10 - Application d'étanchéité souple par encollage en plein sur 
bitume sur toiture à pente modérée ; 11 - Fixation au chalumeau d’un complexe 
bitume-aluminium sur une toiture inclinée (Tocover). 
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conclusion 


Dans l’énumération qui précède, nous avons volontairement 
laissé de côté certaines applications des matériaux d’étanchéité 
dont nous ferons seulement une bréve mention. 

— le feutre bitumé est utilisé par quantités importantes en 
sous-toiture dans les pays a neige ou a vent violent, pour 
parfaire l’étanchéité du toit, 

— le bitume armé ainsi que l’enduit pdteux sont employés 
pour obturer les joints d'assemblage ou les recouvrements de 
certains matériaux de couverture, de même que pour remédier 
aux fissurations des voiles en béton armé ne comportant pas 
de revêtement général (ce qui est maintenant l'exception). 

En matière de toitures inclinées, le développement consi- 
dérable de la couverture industrielle en béton armé a ouvert 
aux revêtements d'étanchéité souples un marché important 
qui a bénéficié des perfectionnements apportés, depuis plus de 
vingt ans, tant aux bases d’étanchéité (bitumes soufflés), aux 
matériaux préfabriqués et à leur mise en œuvre qu’à la protec- 
tion légère efficace et durable constituée par la feuille métallique. 

Comme il a été indiqué, à côté de la toiture-terrasse lourde, 
la construction immobilière tend à se couvrir par un toit à 
pente uniforme modérée, mais plus forte que celle de la ter- 
rasse, ce qui conduit à l’utilisation de revêtements d'étanchéité 
intermédiaires entre ceux de la terrasse et ceux destinés aux 
fortes pentes. C’est d’ailleurs une des qualités marquantes du 
multicouche de pouvoir s’adapter aux différents types de bati- 
ments, à toutes pentes et de protéger efficacement et totalement 
tous les « accidents » que comporte la toiture. 


André Poirson. 


le verre 


L’éclairage zénital est particulièrement recherché dans cer- 
tains édifices pour la conception architecturale de leurs éléments 
essentiels ou secondaires (musées, halls de banque, de gare, de 
sports, de bourse..., cages d’escaliers, galeries, auvents, etc.). 
Il n’est devenu réalisable qu'après l'apparition des premiers 
«verres de toiture ». 

Primitivement employés sous forme de feuilles planes, non 


les verres coulés 
a) verres plats non armés 


L'origine des verres de toiture, à la fin du xrx® siècle, semble 
devoir être recherchée dans l'extension aux bâtiments de 
l'emploi des verres coulés dans les serres. Ces verres, plus 
épais, et par conséquent plus résistants aux intempéries que 
les verres à vitres, ont permis l'emploi de longueurs et de 
largeurs plus importantes que celles auxquelles étaient limités 
les verres à vitres soufflés à la bouche. Et l’on vit apparaître les 
toitures vitrées en « verres de toiture » qui sont encore employés 
sous les noms presque équivalents de verre «laminé », de verre 
«coulé », de «verre cathédrale », de verre « martelé ». 
DIMENSIONS COMMERCIALES (de 3 en 3 cm) 


| 
| 


Epaisseur Hauteur max. | Largeur max. 


Petites mesures . 4/6/8 mm 117 117 


Grandes mesures | | 
| | 
| 


Poids 2,5 kg/m?/mm d'épaisseur 


Du fait de la modulation des verres suivant des multiples 
de 3, le maitre d’ceuvre a intérêt à prévoir des montants tels 
que les verres soient commandés à des multiples de 3 cm. 


b) verres plats armés 


Les verres de toiture sont toujours d’un emploi constant 
dans la vitrerie des immeubles et des usines. Dans la plupart 
des cas, on choisit le verre armé. 

L'idée d’insérer dans l’épaisseur des feuilles de verre coulé 
un réseau métallique, afin d’empécher les fragments de se 
séparer en cas de rupture, appartient, d’après J. Henrivaux, 
à Becoulet, négociant en verres à vitres, qui provoqua quelques 
essais à Jeumont. Mais c’est d'Amérique que sont venus les 
premiers procédés industriels du verre armé qui consistaient 
à introduire un réseau métallique dans le verre encore chaud 
au moyen d’un outil spécial, ou bien à couler successivement 
deux épaisseurs de verre superposées entre lesquelles on pla- 
çait un réseau. Léon Appert a imaginé un procédé différent qui 
consiste à couler simultanément les deux couches de verre, 
le réseau venant se placer à mesure entre elles. 

Cette incorporation donne au verre plus de cohésion et 
permet aux morceaux d’une feuille de verre armé, cassée par 
suite d’un choc, d’un feu violent, d’une surcharge accidentelle, 
de rester jointifs et adhérents. De ce fait, tout verre non armé 
est déconseillé en toiture, qu'il s’agisse de sheds, lanternaux, 
ou autres dispositions, pour des raisons de sécurité. De même, 
à cause des surcharges possibles atteignant facilement 100 kg, 
il est dangereux de dépasser 60 cm de portée. Les essais officiels 
faits en France et en divers pays, ont prouvé que, même sous 
des températures considérables et sous la pression des jets 
d’eau, le verre armé se craquelle, mais ne se rompt pas et 
s’oppose au passage des flammes. Il constitue un « coupe-feu ». 

Les mailles du réseau métallique étaient antérieurement 
hexagonales et torsadées. Elles sont maintenant à grandes 
ou à petites mailles, soudées électriquement. Les dimensions 
des mailles carrées sont de 1 pouce (25,4 mm) et 1 demi-pouce. 
L’épaisseur des verres est comprise entre 5 et 7 mm. Poids 
rpoyen : 15 Kkg/m°. 


e en œuvre 


LE des verres plats coulés et armés s'effectue sur des 

on \ bois, en métal ou en ciment armé dans des posi- 

1 :s ou verticales lorsqu'il s’agit de sheds. Les jeux 
à ] rapport aux châssis sont de 5 mm tout autour. 
Avee mastic 

Lorsque ose est faite au mastic, il est recommandé de 
peindre d’abov. les supports de bois ou de métal avec d’excel- 
lentes peintures ayant pour but de protéger, aussi longtemps 
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armées, fragiles et nécessitant la protection d’un grillage 
supérieur, ces verres revêtent actuellement des formes mul- 
tiples, satisfaisant aux exigences de sécurité (surcharges), 
d’adaptabilité aux autres matériaux de toiture (tôle et amiante- 
ciment ondulés, tuiles), de formes particulières, de plafonds 
lumineux (voûtes, coupoles). 


que possible, le bois ou le métal contre le pourrissement ou 
contre la rouille. Le vitrier doit exiger une excellente protec- 
tion des feuillures. De son côté, il procédera à la pose des 
verres suivant toutes les règles de l’art. Il est toujours souhai- 
table qu'il pratique un contre-masticage. 

Le masticage lui-même peut être fait avec du mastic à base 
d'huile de lin ou à base de produits plastiques dont il existe 
toute une gamme dans le commerce. 

Lorsque la pose est faite sur du béton armé, il est nécessaire 
d'éviter que le ciment ne pompe l'huile du mastic pour ne plus 
laisser qu’une poudre sans qualités adhésives. On passera, sur 
toutes les parties du ciment qui doivent recevoir le mastic, 
soit du silicate de soude sirupeux, soit une peinture spéciale 
du commerce. 

Dans la pose des verres armés, on soignera particulièrement 
le masticage des rives afin d’éviter que les fils de fer du carreau 
ne viennent au contact de l’eau de pluie, ne rouillent et n’ame- 
nent, par le cheminement de cette rouille, le verre à se fendiller. 
Sans mastic 

La pose en toitures inclinées des verres coulés et armés 
peut s’effectuer sans mastic. Il existe plusieurs procédés bre- 
vetés. Les principes adoptés pour l’étanchéité sont basés soit 
sur des bandes de plomb, soit sur des lamelles à ressort ou des 
joints plastiques, solidaires des nervures porteuses et appli- 
qués aux lames de verre. Les avantages de ces procédés sont : 
la suppression pratique de tout entretien et une mise en œuvre 
plus rationnelle des verres. En outre, la dilatation générale 
étant beaucoup plus libre, les risques de casse sont moins 
grands. Toutefois, on devra s'assurer, avant d'adopter un 
système, de sa bonne étanchéité, de la bonne tenue mécanique 
des profilés, de l’appui souple des verres. 


1 - Deux systèmes de vitrages sans mastic. A gauche : | - Gaine de plomb pur ; 2 - 
Verre cathédrale ou armé ou Thermolux. A droite : 1 - Bande de recouvrement ; 2 - 
Eaux de condensation; 3 - Verre armé ou martelé; 4 - Eaux d'infiltration. 


d) verre ondulé armé 


Un procédé relativement récent de toiture, assurant un 
éclairage naturel des locaux, est celui du verre ondulé armé 
qui offre une grande résistance à la flexion grâce au moment 
d'inertie que lui confèrent les ondes. On trouve ce verre sur le 
marché français avec deux ondes différentes donnant les 
‘aractéristiques suivantes 


| Poids du m° 
Longueur 
d'épaisseur) 


Grandes ondes Suh i 19 kg 


Petites ondes ..... 


| 


Le verre à grandes ondes est destiné à être assemblé avec les 
plaques d’amiante-ciment lorsqu'il n’est pas employé intégra- 
lement seul sur les charpentes ad hoc. Ces plaques sont ordi- 
nairement livrées avec deux angles coupés aux extrémités 
d’une même diagonale, conformément à la pose des plaques 
en amiante-ciment. On évite ainsi la superposition des quatre 
feuilles aux coins de recouvrement. Cependant lorsqu'il s’agit 
de plaques destinées à être posées aux extrémités de la toiture, 
elles peuvent ne comporter qu'un pan coupé. 

Le verre ondulé armé à petites ondes se raccorde à la tôle 
ondulée normalisée 76 X18 mm en fer galvanisé ou en alu- 
minium. 


le béton translucide 


Le béton armé translucide a pris rang depuis 1907 parmi les 
toitures sous forme de voûtes, de coupoles, de terrasses. 

C’est Joachim qui en fut l'inventeur, et c’est lui qui déposa 
le terme de «béton armé translucide », en 1911, pour carac- 
tériser l’alliance du béton armé et des pavés de verre; ceux-ci 
étaient primitivement pleins. Mais, le calcul démontrant que, 
dans les dallages translucides, la partie inférieure du pavé ne 
subissait pas ou peu de compressions, il était donc possible 
den réduire l'épaisseur. Cet allégement des pavés amenait une 
diminution correspondante du poids de verre, et, parallèle- 
ment, un abaissement du prix de revient et de vente. 

Après un essor remarquable, la technique verrière s’amé- 
liora et l’on appliqua aux pavés les procédés de trempe afin 
d’en augmenter la résistance mécanique aux efforts de contrainte 
du béton. Certains modèles de pavés sont done trempés; 
d’autres sont seulement en verre recuit. L'emploi de ces der- 
niers est naturellement plus délicat que celui des premiers. 


mise en œuvre 


Dans tous les cas, des règles absolues doivent être observées. 
D'une façon générale, toute la partie translucide de l’ouvrage 
doit être indépendante du gros-ceuvre. Cette règle s'applique 
non seulement aux dallages soumis à une circulation intense, 
mais encore aux coupoles, marquises et terrasses. L’indépen- 
dance peut être obtenue de nombreuses façons : par exemple, 
la plaque translucide est posée en feuillure et le joint d’étan- 
chéité, très largement ouvert, sera rempli d’une matière res- 
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1 à 4 - Verre ondulé armé à grandes ondes : 1 - Aspect d'une plaque (Photo Deval); 
2 - Couverture en verre ondulé et amiante-ciment. (Usine de la Régie Renault à Flins); 
3 - Mise en place du crochet et recouvrement des plaques; 4 - Raccordement avec 
faitiere amiante-ciment; 


5 à 7 - Verre ondulé armé à petites ondes : 5 - Couverture en verre ondulé et tôle 
ondulée (Photo Papillon); 6 - Couvre-joints bas, raccord verre/verre ; 7 - Fixation inter- 
médiaire ; 
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8 et 9 - Béton translucide : 8 - Dalle posée en 
feuillure ; 9 - Dalle formant lanterneau. 
Doc. « Le Matériau Verre » 
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tant plastique dans le temps, comme certains produits bitu- 
mineux. Pour un dallage formant lanterneau, la dalle trans- 
lucide est simplement posée en appui libre sur les costières. 

Pour les dallages en forme de voûte ou de coupole, le coulage 
de la partie translucide doit s’effectuer après finition des poutres 
d’appui ou de la ceinture en béton, de façon à avoir une arti- 
culation entre la voûte et les poutres de la coupole et de sa 
ceinture. Dans le cas de travées continues, il faudra prévoir 
un joint de dilatation en longueur et en largeur tous les 
8 mètres pour les pavés en verre trempé. Dans tous les cas 
d'utilisation du béton armé translucide comme couvertures de 
locaux, il devra être prévu des dispositifs de ventilation per- 
manente, de récolte et d’évacuation des condensations. La 
condensation pourra être évitée par l’utilisation d’un cordon 
de chauffage. 

Il est recommandé d'utiliser le ciment de Portland 230-315 
ordinaire. L'emploi des H R I, des super, des alumineux et de 
tous les ciments qui subissent un retrait important est à 
proscrire. 

Sous réserve de tenir compte de ces règles particulières, le 
calcul d’un élément monolithe de béton armé translucide se 
conduit d’une manière analogue à celui du béton armé ordinaire. 


béton armé translucide précontraint 


Le béton armé translucide précontraint a été présenté pour 
la première fois en 1947 par les fabricants de Glaces et de 
Verres dans leur pavillon de l'Exposition de l'Urbanisme et 
de l’Habitation ainsi qu’à la Foire de Paris; de larges dalles 
en formaient la toiture et l’auvent. De nombreux brevets ont 
été pris et la technique s’est affirmée (1). Certaines halles indus- 
trielles de l’Institut de Recherche de la Sidérurgie (I.R.S.I.D.), 
à Saint-Germain-en-Laye sont couvertes en B.A.T.P. (béton 
armé translucide précontraint). 

Si l’application est délicate, le principe en est simple. On 
sait, en effet, que le verre recuit et le béton résistent beau- 
coup mieux à la compression qu’à la traction. Par consé- 
quent, en reprenant les effets propres à la précontrainte qui 
consistent à créer des forces artificiellement au moment de 
la construction d’un ouvrage, on réduit, lors de sa mise en 
service, les contraintes de traction du B.A.T.P. Il en résulte 
aussi que les fissurations sous charge sont inexistantes. La 
résistance aux efforts tranchants est considérablement accrue. 
Par une réduction importante de la masse du béton et de 
l’acier employé, les constructions deviennent beaucoup plus 
légères et permettent des réalisations plus hardies que par 
le passé. 


(1) Glaces et verres, N° 106, pages 15 et 21. 


10 à 13 - Béton armé translucide : 10 - Couverture en voûte de la Centrale d'Ivry 
(Photo Papillon); 11 - Schéma de principe d'appui d'une voûte en béton armé translu- 
cide; 12 - Coupole de la Société Générale à Douai. H. Chomette, architecte. (Photo 
Chevojon); 13 - Principe d'appui d'une coupole en béton armé translucide. (Doc. « Le 
Matériau Verre »). 


14 - Vue intérieure d’une couverture en béton armé translucide précontraint à l'Ins- 
titut de Recherches de la Sidérurgie, à Saint-Germain-en-Laye. R.A. Coulon, architecte 
(Doc. Glaces et Verres). 


tuiles en verre 


Elles existent dans de nombreux modèles se raccordant 
avec les tuiles en terre. Mais, pour avoir un maximum de 
lumière diurne, on peut couvrir un bâtiment exclusivement en 
tuiles de verre. Le poids d’une tuile varie naturellement avec 
le modèle. Il est généralement d’environ 3 kg. 


Documentation communiquée par les Fabricants de Glaces et Verres. 


matières plastiques 


résines de polyester armées de fibres de verre 


nature et propriétés générales 


Depuis quelques années, un nouveau matériau de couverture 
a fait son apparition et a rapidement trouvé de nombreuses 
applications. Ce matériau, le plastique renforcé verre/polyester, 
n’en est cependant qu’à ses premiers pas et on est loin d’avoir 
utilisé toutes ses possibilités. 

Le verre/polyester est un complexe de la classe thermo- 
durcissable comprenant une armature en feutre de verre textile 
noyée dans une résine polyester polymérisée. 

Il est possible de l’obtenir presque transparent, translucide 
ou opaque. 

Si la fabrication en est correcte, c’est-à-dire si la fibre de 
verre textile est parfaitement imprégnée avant que la polymé- 
risation de la résine n’intervienne; si l’armature de verre est 
en pourcentage suffisant, le verre-polyester fait montre de 
qualités mécaniques vraiment exceptionnelles. On en jugera 
par les chiffres moyens suivants : 

Charge de rupture à la traction : 2 300/2 700 kg cm? 

Charge de rupture à la flexion : 3 700/4 000 kg/cm? 

La résistance chimique des verre/polyester est connue; ils 
résistent facilement aux acides doux, aux solutions salines, 
aux huiles, aux pétroles, aux vapeurs industrielles, aux déter- 
gents et à presque tous les solvants organiques. Il existe des 
résines polyester spéciales susceptibles de résister aux bases 
même concentrées, et aussi à tous les solvants organiques. 

Sa tenue à la température est plus que suffisante, pour l’uti- 
lisation qui nous intéresse puisqu'on peut longuement l’exposer 
à 1200C sans aucun inconvénient. 

Spécifions que des résines spéciales permettent d'atteindre 
sans dommage des températures de 150 à 180° et même au-delà. 

La résistance aux intempéries est totale, également à l’eau 
salée, de sorte que la garantie de dix ans donnée par les fabri- 
cants peut être largement dépassée. 

Sa conductibilité thermique est faible: Lambda = 0,057 + 5 %. 

Son coefficient de dilatation est négligeable = 1/20 mm par 
mètre linéaire pour une différence de température de 0 à 100°. 

Enfin sa résistance aux chocs est excellente lorsqu’il s’agit 
d’un produit de bonne qualité, et des pierres, la grêle, etc., ne 
lui causent aucun dommage. 

Si nous revenons sur la « fabrication de bonne qualité », c’est 
que c’est là un facteur très important. En effet, lors de l’appa- 
rition des résines polyester sur le marché, on a répandu, bien 
à tort, que ce nouveau plastique était très facile à produire. 
Cette propagande visant a une diffusion rapide et massive des 
polyester a eu un résultat désastreux : des produits dénués de 
qualité ont été mis sur le marché qui ont complétement 
faussé l’esprit des utilisateurs à son sujet. Heureusement, les 
fabricants sans scrupules se sont trouvés peu à peu éliminés de 
cette production, mais nous ne saurions trop recommander 
aux architectes et aux entrepreneurs de ne s'adresser qu’à des 
producteurs donnant toutes garanties de sérieux et de compé- 
tence. 

Il est nécessaire aussi d’attirer l’attention des utilisateurs 
sur plusieurs points : 

Une lutte sévère s’est engagée entre les producteurs sur le 
prix de ce matériau, et il faut le regretter. Cette lutte a conduit 
à diminuer le pourcentage de verre; or, il est indispensable 
qu’un verre/polyester translucide contienne au minimum 25 % 
de verre textile pour être résistant. Bien fabriqué, il peut en 
admettre 30 à 35 % et transmettre encore 85 % des rayons 
visibles de la lumière. 

Il est indispensable aussi de n’utiliser pour l’armature que 
du verre non basique (le plus cher!) sinon le verre/polyester 
ne supporte pas le vieillissement. 

L’utilisateur devra aussi exiger des résines stabilisées à la 
lumière, sous peine de voir le matériau jaunir au soleil. 

Mais il existe à notre sens, une qualité plus importante que 
devront exiger les utilisateurs, c’est Vininflammabilité. Les 
résines polyester ordinaires ne sont pas ininflammables. Alliées 
au verre, elles deviennent difficilement inflammables, mais 
étant donné la faible proportion de verre utilisée pour leur 
armature, les verre/polyester translucides ordinaires ne peuvent 
absolument pas être déclarés « ininflammables ». Certes, ils ne 
risquent rien d’une étincelle ou d’une braise, mais qu’une flamme 
vive les approche, ils brûlent et transmettent la flamme. 

S’il s’agit de verre/polyester opaques dans lesquels la propor- 
tion de verre/textile peut aller de 45 à 50 % — augmentant 


ainsi les qualités mécaniques une charge appropriée peut 
rendre le matériau à peu près ininflammable. On dit alors qu'il 
est « self-extinguishing »; il ne tient absolument pas la flamme. 

Mais les utilisateurs doivent savoir qu'il existe des résines 
polyester chlorées permettant la production de matériau 
translucide lui aussi « self-extinguishing ». Évidemment, de 
telles résines sont d’un prix plus élevé et c’est pourquoi, en 
Europe du moins, elles ne sont pas répandues sur le marché. 


1 - Couverture de la Patinoire à Boulogne-Billancourt. L. Saint-Calbre, architecte 
(Doc. Goutte-Toquet). 


présentation 


Le verre/polyester pour couverture se présente le plus cou- 
ramment sous forme de plaques ondulées translucides. Ses 
dimensions et ses ondes correspondent à celles de la tôle 
ondulée, de l’amiante-ciment ondulé, etc., permettant ainsi de 
multiples combinaisons. Les plaques comportent des ondulations 
en long, ou bien le matériau est fourni en rouleaux avec ondu- 
lations en travers. 

Il existe en Europe plusieurs producteurs qualifiés. Bien 
qu’on trouve des plaques de 12 à 16/10 mm d'épaisseur, il est 
recommandable pour des couvertures, de ne pas utiliser des 
plaques inférieures à 16/10 mm. Le poids au mètre carré en est 


2 - Quelques exemples d'ondulations en long et ondulation en travers. 
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de 2 200 à 2 700 kg, la résistance à la flexion avec charge uni- 
formément répartie de 250 à 400 kg/m? suivant l'importance 
de l’armature en verre textile. 

Ces plaques colorées dans la masse, translucides avec effet 
d'irisation douce du à l’armature de verre, permettent des 
effets artistiques nouveaux et recherchés. Des plaques planes 
et translucides sont aussi sur le marché. Elles n’ont de haute 
valeur mécanique que si elles sont réalisées à chaud et sous 
pression. 

On trouve aux U.S.A. des plaques ondulées « renforcées verre 
et nylon ». En réalité les quelques fils de nylon ajoutés à l’ar- 
mature n’augmentent pas la résistance mécanique de ces 
plaques, mais permettent d'obtenir un matériau d’épaisseur 
régulière, ce qui n’est pas le cas dans la plupart des plaques 
ondulées habituelles où l’on constate des surépaisseurs à 
l'extrémité des ondes. 

Il existe, également aux U.S.A. des plaques reproduisant 
les ondes des couvertures métalliques zinc ou aluminium ou 
encore en dents de scie ou en ondes irrégulières. Certains profils 
donnent aux joints une meilleure résistance à la pénétration 
de la neige. 
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3 - Profils de plaques reproduisant les ondes des couvertures métalliques et profil 
spécial pour joint étanche à la neige (Etats-Unis). 


Verre/Polyester 


Enfin une firme allemande se prépare à mettre sur le marché 
des plaques de grande dimension (250 x 130 cm) reproduisant 
le relief et la couleur des couvertures en tuiles et en ardoises. 
Ces dernières plaques, exécutées sous pression entre moules 
d’acier, auront, comme les plaques planes, l'avantage d’une 
plus haute résistance mécanique que les plaques ondulées. 


pose et utilisation 


L'utilisation de ce matériau est des plus simples puisque 
les plaques peuvent être fixées à n'importe quel type de char- 
pente au moyen de clous, de vis, de crochets, de tirefonds, etc. 

Elles se débitent à la scie sans précautions spéciales, et 
peuvent être aisément percées à la chignole. 

L’intervalle entre les pannes sera de 90 à 125 cm, le plus 
courant étant un mètre. 

Remarquons enfin que la légèreté de ce matériau permet, 
pour des constructions neuves, l’utilisation de charpentes bien 
plus légères qu’à l’ordinaire. On pense également que, bientôt, 
ces charpentes pourront elles-mêmes être constituées de profilés 
de verre/polvester résistant à la corrosion et ne demandant 
aucun entretien. 


4 - Couverture d’une terrasse de café (Doc. Onduclair, Photo « La Phototèque »); 
5 - Schéma d’une marquise pour terrasse de café. 

6 - Couverture d’un hall (Doc. Onduclair, Photo Paul-Louis); 7 - Détail de pose (Doc, « 
Ica); 8 - Schéma montrant la fixation des plaques. | 
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le plexiglas 


Le Plexiglas, dont les qualités ont permis, il y a une vingtaine 
d'années, la réalisation des cockpits d’avions de plus en plus 
rapides, a trouvé des applications dans toutes les branches de 
Vindustrie. Son utilisation dans le domaine de la construction 
et notamment dans la couverture des toitures s’est particu- 
lièrement développé depuis la guerre. 


caractéristiques 


Transmission de la lumière très bonne; dans la qualité 
incolore, sous 3 mm d'épaisseur, le Plexiglas transmet 92 % 
des radiations du spectre visible ; dans la qualité diffusante, il 
laisse encore passer 82 % de la lumière, donc sensiblement 
autant qu'un verre incolore moyen. 

Densité : 1,18; sa légèreté permet très souvent d’alléger la 
charpente. 

Résistance mécanique : très bonne, en particulier aux chocs 
(garantie en cas de chutes de pierres, de grèle) et aux vibrations. 

Résistance aux intempéries : le Plexiglas ne s’altère et ne 
vieillit pas dans des conditions normales d'utilisation; en 
particulier, il ne jaunit pas. 

Isolation thermique et acoustique : bonne. 

Résistance à la chaleur : le Plexiglas utilisé pour les feuilles 
ondulées ne se déforme pas pour des températures inférieures 
à 80/85. L'action du soleil n’est done pas à craindre. 

Combustibililté : le Plexiglas s’enflamme très difficilement. 
Lorsque la combustion est amorcée, elle se poursuit. Un arc 
électrique (figurant un court-circuit accidentel) sous un courant 
de 15000 V-100 m A, maintenu à son voisinage pendant 
20 secondes, ne l’enflamme pas. 

Résistance chimique : le Plexiglas résiste aux acides non 
oxydants et aux bases fortes jusqu’à des concentrations de 
Pordre. de 25 %. Il n’est pas attaqué par les gaz contenus 
normalement ou accidentellement dans l'atmosphère (gaz car- 
bonique, gaz de ville, propane, butane, gaz sulfureux, etc.). 
Il est absolument inerte vis-à-vis de l’eau de mer. Il peut être 
plus ou moins attaqué par des solvants organiques, en par- 
ticulier chlorés (chloroforme, trichloréthylène, tétrachlorure de 
carbone), par les cétones, et certains carbures aromatiques, etc. 

Dans la construction des toitures, le Plexiglas peut s’utiliser 
sous forme de feuilles ondulées, de feuilles planes ou de 
hublots galbés. 


feuilles ondulées 
Ces feuilles se réalisent en deux types d’ondulation 


a) petites ondes 76 X 18 (type tôles métalliques) (fig. 1). 
b) grandes ondes 177 x 51 (profils amiante-ciment) (fig. 2). 
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FORMATS DIMENSIONS | POIDS 
PE ARE Te Du 
Petites ondes 1 150 x 900 mm 4,800 kg 
1 550 x 900 mm 6,500 kg 
2 000 x 900 mm 8,400 kg 
Grandes ondes 1 530 x 920 mm 6,500 kg 


_L'épaisseur commune, quels que soient le format et les 
dimensions, est de 3,2 mm. De plus, les feuilles ondulées peu- 
vent être livrées en deux qualités : 

qualité transparente permettant une très bonne transmission 
de la lumière (92 % environ dans le spectre visible, comme 
indiqué plus haut); 

qualité translucide, aspect du verre dépoli, qui donne une 
répartition lumineuse plus étalée. 

Fixation 

Les procédés de fixation des feuilles ondulées en Plexiglas 
(fig. 3) sont les mêmes que ceux utilisés pour les plaques ondu- 
Ices amiante-ciment ou les tôles métalliques. La fixation se fait 
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directement sur les pannes métalliques ou en bois, à l’aide de 
vis tirefonds ou de boulons crochets galvanisés. Le diamètre 
des trous de fixation doit avoir environ 3 mm de plus que le 
diamétre des tirefonds ou crochets pour tenir compte des dila- 
tations possibles. Ce diamètre est done voisin de 13 mm. Le 
serrage ne se fait pas directement sur le Plexiglas mais par 
Vintermédiaire de rondelles spéciales élastiques en chlorure de 
vinyle qui peuvent être fournies par les fabricants. Ces rondelles 
assurent à la fois un serrage modéré évitant la rupture au droit 
des trous, la possibilité de dilatation et l’étanchéité. 


Perçage des trous 

Il peut se faire sur le chantier avec une chignole et un foret 
hélicoïdal à angle au sommet tres plat (140° environ). Il faut 
surtout veiller à ce que le débouchage du foret ne se fasse pas 
brutalement ; il est recommandé de fraiser les bords des trous. 
On peut également utiliser une pointe chauffée au voisinage 
du rouge. 
Sciage et découpage 

A l'atelier, les feuilles de trop grandes dimensions ou de 
formes déterminées peuvent se couper à la scie à ruban de 
menuisier à denture fine et sans voie. Sur le chantier on peut, 
à la rigueur et avec quelques précautions, utiliser une scie égoïne 
à denture très fine, une scie à métaux ou une scie à main élec- 
trique. 


Le Plexiglas 


1 - Profil des feuilles ondulées, petites ondes. Type «tôles métalliques »; 2 - Profil 
des feuilles ondulées, grandes ondes. Type amiante-ciment; 3 - Schéma de fixation 
des feuilles ondulées ; 4 - Toiture en feuilles ondulées des magasins du Printemps a 
Tananarive; 5 - Hall d'usine éclairé par des feuilles ondulées intercalées dans une 
toiture en tôles métalliques. 


Recouvrement des feuilles 

Les conditions de recouvrement sont les mêmes que pour les 
tôles ondulées traditionnelles. Le recouvrement longitudinal 
est en général d'une demi-onde. Le recouvrement en bout est 
en moyenne de 150 mm environ mais peut varier suivant l’incli- 
naison des toitures et la direction des vents dominants. En 
règle générale, on peut admettre les valeurs suivantes : 

140 mm pour les pentes supérieures à 35 %; 

200 mm pour les pentes comprises entre 18 et 35 %; 

200 mm avec éventuellement interposition d’un joint souple, 
pour les pentes comprises entre 9 et 18 %. 
Portée 

Pour les feuilles en petites ondes il ne faut pas qu'elles 
dépassent une portée de 1 m ce qui, en tenant compte des 
recouvrements, autorise la pose des feuilles de 1,15 m et à la 
rigueur celles de 1,55 en une seule portée. Les feuilles de 2 m 
nécessitent obligatoirement une panne intermédiaire. 
Faîtières et gouttières 

Dans le cas où l’on désire réaliser une toiture entièrement 
transparente, les faîtières et même les gouttières peuvent 
également se faire en Plexiglas. La continuité et l’étanchéité 
des éléments de gouttière se font par soudure au chalumeau 
à air chaud avec baguettes d’apport en chlorure de vinyle 
(technique utilisée dans la chaudronnerie et tuyauterie en 
matières plastiques). 


feuilles planes 


Les feuilles de Plexiglas utilisées dans la couverture, à la 
façon des vitrages classiques, sont choisies dans les qualités 
transparentes, opales diffusantes référence S. 705 ou, pour cer- 
tains cas particuliers, dans des qualités transparentes colorées. 

Ces vitrages peuvent étre découpés dans les feuilles de Plexi- 
glas de format standard qui sont 
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0,6 mx 0,4 m. 

Les épaisseurs généralement utilisées sont celles de 4 à 5 mm. 
Toutefois dans l’établissement du projet de toiture, dans le cas 
de feuilles planes, on doit tenir compte des charges supportées 
et les épaisseurs seront déterminées en conséquence. 

Le montage en toiture des feuilles planes de Plexiglas est 
strictement le même que celui des vitrages habituels. Il faut 
signaler que pour des vitrages plats de grandes longueurs, on 
peut utiliser le collage bord à bord des feuilles de Plexiglas 
(la toiture de la gare Saint-Lazare comporte des feuilles de 
2,850 m de long sur 600 mm de large en 5 mm d’épaisseur). 


hublots galbés 


Ils sont utilisés sur les toitures en terrasse ou a faible pente 
pour assurer l’éclairage des locaux sous-jacents. Réalisés par 
formage à chaud de feuilles de Plexiglas, ces hublots ou cou- 
poles peuvent avoir les formes les plus variées à partir des 
bases circulaires rectangulaires, carrées (fig. 10). Par collage 
ou soudure on peut réaliser de très grandes dimensions (coupoles 
de 2,60 m de diamètre pour l'éclairage du Palais des Exposi- 
tions à Casablanca). : 


Le Plexiglas. 

6 - Couverture en feuilles planes épousant le léger galbe de la toiture de la serre du 
Jardin exotique de Monaco; 7 - Couverture en feuilles planes diffusantes. Hall de” 
la Gare Saint-Lazare a Paris; 

8- Coupoles d’éclairage sur le toit en terrasse du nouvel hôpital de Saint-L6; 9 - Cou- 
poles d’éclairage de 2,60 m de diamètre, en plusieurs éléments soudés (Palais des, 
Expositions à Casablanca). 10 - Quelques formes possibles de coupoles; | 
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matériaux divers 


onduline 


L’Onduline est un produit de synthèse homogène à partir 
d’asphalte plastifiée et de fibres végétales et minérales. Ses pro- 
priétés permettent de l'utiliser pour les couvertures écono- 
miques et légères, de mise en œuvre facile, et présentant néan- 
moins des caractères de résistance. 

Caractéristiques et mise en œuvre 

L’Onduline est fabriquée en plaques ondulées de 175 x 70 cm. 
Son poids est de 4 kg au m°. C’est un produit non poreux, 
élastique, résistant aux chocs et aux surcharges, inerte en 
atmosphére industrielle et en présence de vapeurs acides ou 
alcalines. Il offre également d’intéressantes qualités d’isolation 
phonique et thermique. Les produits ont une coloration verte, 
rouge ou gris métal. 

Les plaques clouables et sciables sont posées, avec recouvre- 
ment de 8 à 12 cm, sur charpentes légères métalliques ou en 
bois, avec pannes écartées de 75 à 80 cm, chaque élément étant 
posé sur trois points d'appui. La fixation se fait au moyen de 
pointes galvanisées avec rondelles spéciales d'étanchéité pour 
le bois, de crochets filetés ou boulons pour le métal. Les plaques 
sont disposées en quinconce, pour supprimer la coupe des coins; 
l’onde de rive est plus étroite pour être facilement recouverte. 
Le faitage s'effectue par faîtière spéciale du même matériau. 
Les raccords avec la maçonnerie peuvent se faire par scellement 
au mortier, ou recouvrement de bandes de solin avec interpo- 
sition de mastic bitumineux. Pente de 25 à 50 % suivant utili- 
sation en plaine ou en montagne. 
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LINEX 


EST CONSTITUÉ DES FIBRES LIGNEUSES DU LIN AGGLOMEREES AUX RÉSINES SYNTHÉTIQUES 


C'EST UN MATÉRIAU 


Rtgide - Imputrescible - Inerte aux températures - Homogéne - Résistant - Économique - Décoratif 
C'EST UN SUPPORT A DE MULTIPLES SLA SE 
Okoumé - Papier kraft et amiante - Stratifié - Fibro-ciment - etc.. 


APPLICATIONS MULTIPLES DANS LE BATIMENT 
Cloisons - Placards - Portes - Plafonds - Toitures - Lambris 
Isolations phonique, thermique - Absorption acoustique 


24. + 


AGENT GÉNÉRAL DE DISTRIBUTION : pour PARIS - SEINE - SEINE-ET-OISE 
TOUT L'OUEST ET LE SUD-OUEST DE LA FRANCE 


Ainsi que pour L'ALGÉRIE et la TUNISIE 


LINEX - PARIS ET OUEST-FRANCE 


5, rue César-Franck - PARIS-XV° Téléphone : SUFfren 69-67 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITE LIMITÉE AU CAPITAL DE F. 50.000.000 
F. BESSON (D.P.L.G.) CH. BESSON (E.C.P. 48) R.CORTE (A&M - CH. ANG. 12) 
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